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ES ÉVÉNEMENTS 
La préparation des réponses 

françaises et belges à l'An-
gleterre. — Que sera la note 
belge ? — Quelques formules 
de M. Poincaré : 1° sur les 
réparations; 2 sur notre volon-
té de paix-; — 3° sur l'attitude 
de la France vis-à-vis du Reich 
et de l'Angleterre. — Un bel 
article de lord Rothermere. 
Paris et Bruxelles préparent en si-

lence leurs réponses à la note britan-
nique du 11 août. 

11 est à noter, que les deux gouver-
nements, encore qu'ils remettent une 
note séparée, la soumettront avant 
toute remise à une approbation réci-
jnôque. 

Maintenant quel sera le sens de ces 
mémoires ? 

La note française comportera deux 
parties : 

1° l'une répondra point par point 
au texte britannique ; 

2" l'autre exposera dans son en-
semble 'et en détail le programme 
fiançais des réparations. 

M. Poincaré ne veut pas s'en tenir 
à une position essentiellement criti-
que et négative : il entend l'aire con-
naître aussi exactement que possible 
à Londres nos vues et notre objectif. 

On ne peut qu'approuver une telle 
méthode destinée à éclairer parfaite-
ment, non seulement l'opinion britan-
nique, mais aussi les dirigeants de 
Londres. 

L'heure est venue, semble-Hl, pour 
le gouvernement français de renoncer 
à l'expectative relative dans laquelle 
il se cantonne, pour s'engager dans la 
voie des réalisations. 

Faut-il répéter que, fidèle à sa tac-
tique constante, M. Poincaré répon-
dra de la façon la plus courtoise et la 
plus conciliante ? 

Quant à la réponse belge, elle in-
sisterait une fois de plus sur la néces-
sité d'une collaboration interalliée, 
seul moyen d'aboutir à un règlement 
complet et définitif des réparations. 

A ce propos, les dirigeants belges 
l'appelleraient le caractère constructif 
des études entreprises par les experts 
'le Bruxelles. 

Mais la note belge comprendra 
fussi une réplique à la thèse anglaise 
concernant la priorité de la Belgique. 

On sait, en effet, que, dans sa der-
nière note, l'Angleterre s'est élevée 
contre le principe d'une priorité 
quelconque. 

On conçoit combien la soutenance 
«une telle thèse a causé d'émotion 
J'iez nos fidèles alliés, quî entendent 
taire respecter des droits toujours re-
connus jusqu'ici, et des engagements fris. 

Enfin; le cabinet de Bruxelles se 
Piopose de souligner le fait que la 
wande-Bretagne à fixé, pour la pre-mière l'ois, la somme qu'elle veut per-
evoir au titre des réparations, soit 

milliards 200 millions de marks-
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ses enseignements doivent nous ren-
dre meilleurs, et M. Poincaré a dit : 
« Souvenons-nous, non pour maudi-
re, non pour haïr, mais pour mieux 
savoir, mieux comprendre et mieux 

■ veiller. » 
A 

3° Enfin, M. Poincaré s'est attaché 
à caractériser les relations de la 

i France avec l'Angleterre et l'Allema-
e ne. 

Vis-à-vis du Reich, M. Poincaré a 
été discret : il s'est borné à l'évoca-

: tion de deux expériences historiques, 
i— l'avènement du nationalisme alle-
I ni and il y a un siècle et l'asservisse-
|nient de l'Alsace et de la Lorraine — 
'peur en tirer les enseignements 
{qu'elles comportent. 

Vis-à-vis de l'Angleterre, le Pre-
mier Français a déclaré tout d'abord: 

« L'an dernier, à cette époque, 
ilersque je me trouvais à Londres, 
•nous n'étions pas dans la Ruhr, et il y 
avait, en Angleterre et en Ecosse, 
beaucoup plus de chômeurs qu'au-
jourd'hui. .» 

Et M. Poincaré de citer des statis-
tiques qui attestent l'accroissement 
du commerce britannique. 

Puis, il ajoute : « Je ne conclus 
IpajS de là que l'Angleterre a profité de 
d'occupation de la Ruhr ; j'aurais 
"
(
 voulu qu'elle en profitât davantage, 

|ë1 à nos côtés ; niais j'ai le droit de 
dire que, 's'il y a trop de chômeurs en 

général Dégoutte "y Angleterre, 1 
est pour rien. 

Enfin, les paroles suivantes sont à 
retenir parce qu'elles témoignent dans 
squel esprit de conciliation, M. Poin-
içaré négocie avec Londres : « Plutôt 
que d'engager des controverses de 

=cette sorte, a-t-il dit, nous ferions 
bien, les uns et les autres, de cher-
cher des solutions pratiques à. des 
problèmes dont aucun fie Mi-roi no 
ipeut se désintéresser... La paix exige 
d'exécution loyale des traités signés, 
la justice exige la réparation com-
plète des dommages causés. La France 
pie demande pas autre chose. L'Angle-
terre ne peut vouloir autre chose. Il 
faudra bien, n'cst-il pas vrai, que 
nous finissions par nous entendre. » 

En somme, M. Poincaré donne ce 
conseil à l'Angleterre : cherchons des 
solutions pratiques et faisons exécu-
ter le traité qui sauvegarde nos droits 
communs, plutôt que de nous perdre 
dans des chicanes irritantes et injus-
tifiables. 

C'est ce même sentiment que lord 
Rothermere vient d'exposer à des 
millions dè lecteurs, grâce au vigou-
teiix article qu'il publie dans le Sun-
dày Pictorial. 

Lord Rothermere décrit même à 
ses compatriotes les dangers formida-
bles auxquels l'Angleterre lui paraî-
trait livrée si elle rompait avec la 
France, et les. énormes charges mili-
taires qu'elle serait contrainte de s'im-
poser pour protéger — incomplète-
ment — son territoire. 

Lord Rothermere intitule son arti-
cle : « VAngleterre n'est plus une 
île ». Ce titre est particulièrement si-
gnificatif. 

Détachons le passage suivant qui 
résume fort bien l'ensemble : 

« Je prétends, et cela avec Insis-
tance, que nous ne sommes pas en 
état de prender un ton hautain et 
querelleur envers la France sur une 
question au sujet de laquelle la ma-
jorité des Britanniques considèrent 
que la France a raison. Je prétends 
encore, en toute sincérité, qu'il est 
fou, et même pire que-cela, de briser 
l'Entente dans l'intérêt de l'Allema-
gne, quand nous ne sommes pas 
beaucoup plus en mesure "d'exercer 
une action séparée et efficace que ne 
l'est la principauté de Monaco, Notre 
devoir est d'amener l'Allemagne à 
résipiscence : or, le gouvernement, 
loin d'agir dans ce sens, la soutient, 
et même il fait vraiment un grand pas 
vers une nouvelle guerre mondiale. » 

1 Puisse un tel appel, être entendu de 
l'opinion britannique ! 

M. D. 

L'INDÉPENDANCE RHENAN! 

Tous Iss partis « séparatistes » fusionnsnl 
Nous avons tenu nos lecteurs au 

courant des diverses manifestations 
qui se sont produites en Rhénanie en 
faveur de l'établissement d'une répu-
blique. 

Une grande difficulté subsistait : 
les divergences de tendances entre sé-
paratistes, la pluralité de « partis ». 
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Or, cet obstacle vient d'être abattu 
ces jours derniers et un grand pas en 
r.vant a été fait à Coblence, le 15 août, 
pour la création d'une république rhé-
nane indépendante. 

Le parti Dorten, abandonnant défi-
nitivement' son programme initial 
d'une Rhénanie indépendante dans le 
cadre du Reich, s'est rallié au nou-
veau parti séparatiste de l'indépen-
dance rhénane, dont l'iniluence et la 
popularité s'étaient rapidement affir-
mées lors des deux dernières réunions 
de Dusseldorf et de Bonn. 

La déclaration suivante a été pu-
bliée à l'issue de la réunion : 

« Les chefs mandatés de l'Union 
populaire rhénane (parti Dorten) et 

: de la Ligue pour l'indépendance 'rhé-
nane, assemblés à Coblence le 15 août 
1923, décident de constituer, à partir 
de ce jour, une unité d'action du 
mouvement rhénan, tendant à la 
création d'une république indépen-
dante. 

« 1° L'Union populaire rhénane dé-
clare, en accord avec la Ligue pour 
l'indépendance rhénane,, qu'elle est 
décidée à revendiquer l'indépendance 
des pays rhénans. Ceci lui est dicté 
par la raison même que Berlin a en-
tièrement prussianisé l'Allemagne et 
systématiquement ruiné le. Reich-
L'hcgémoaie prussienne rend impos-
sible toute idée fédéraliste en Alle-
magne ; 

« 2° La république rhénane sera 
Son devoir [la république de. . 

le plus évident consistera, en effet, à 
assurer la paix, à l'est comme à 
l'ouest, et à vivre en active amitié 
a^ec toutes les nations. 

« 3" La république rhénane s'ef-
forcera, en toute conscience, de régler 
honnêtement et sérieusement la ques-
tion des réparations. Elle prendra à 

oîtarga la p;H'1 cpii '3iii vOVrâiïx des 
réparations ; 

« 4" Pour y parvenir, la première 
condition doit être le refus absolu de 
la part de tous les Rhénans de conti-
nuer à exporter leurs impôts et con-
tïibutions à Berlin où l'on ne fait que 
gaspiller pour des buis néfastes la 
fortune publique de la Rhénanie. La 
création immédiate d'un office géné-
ral des finances rhénan, chargé de 
l'administration fiscale, est réclamée-
Cet office devra verser tous les excé-
dents au compte des réparations rhé-
uanes, ceci jusqu'au jour où la répu-
blique rhénane, sera elle-même en 
éiat de prélever des impôts justement 
répartis ; 

« 5° Cet office financier sera en 
même temps l'instrument approprié 
pour l'émission d'une monnaie rhé-
nane. La Ligue pour l'indépendance 
ihénane s'associe au vœu émis ré-
cemment par l'Union de la population 
îhénane en vue de la création immé-
diate de cette monnaie spéciale et de 
la constitution d'un conseil rhénan ; 

« 6" Le mouvement rhénan, désor-
mais uni, garantit au peuple du Rhin 
que la république rhénane procédera 
par tous les moyens et sans reculer 
devant aucun sacrifice à la reconstruc-
tion de la vie économique et, par là, à 
la prospérité de notre chère patrie 
rhénane ; 

« Vive la réconciliation des peu-
ples ! Vive la paix universelle' ! Vive 
la Rhénanie indépendante ! » 

*** 
On ne saurait méconnaître l'impor-

tance d'un tel événement. 
Il ne s'agit pas, pour Ta France, de 

provoquer de quelque façon une dé-
sagrégation du Reich. 

Mais peut-elle assister impassible 
à la naissance à ses frontières d'une 
nation qui, tout en constituant une 
barrière contre le germanisme, pré-
senterait avec la nôtre, quantité d'af-
finités et d'intérêts communs ? 

En Pays occupés 
On saisit des milliards de marks 
A Witten, une somme de 145 mil-

liards de marks destinée à la Reichs-
bank de Bochum et d'Eckel, a été 
saisie. 

A Dusseldorf, une somme de 5 
milliards de marks destinée à des mi-
nes et des usines, a été également sai-
sie à Bochum. 

17 milliards de marks ont été saisis 
à la frontière des territoires occupés, 
à Hingsten. 

On a procédé, à Spire, à la saisie de 
121 milfiaids de marks que quatre 
Allemands transportaient dans une 
barque. Les Allemands ont été arrê-

tés. Une somme de 14 milliards de 
marks a été saisie à ia Reichsbank 
d'Essen. 

Deux français assassinés 
Des' nouvelles venues de la Ruhr 

annoncent que deux agents de la po-
lice de Sûreté française ont été tués 
à Lunen, au cours d'une rixe avec des 
Allemands. 

£*a conférence 
mterpaxiementairo 

a terminé ses travaux 
La Conférence interparlementaire a 

terminé ses travaux. 
M. Merlin, délégué français, a fait 

adopter la motion suivante : 
« La Conférence demande aux gou-

-\erneinenfs de hâter la solution du 
problème des réparations pour l'apai-
sement général et l'amélioration ra-

. pille des régimes financiers, la renais 
sance de la vie économique et so-
ciale dans le travail et la production. 

« Elle signale tout l'intérêt qui 
s'attache à rechercher la collabora-
tion de l'autorité impartiale, interna-
tionale pour étudier et rapporter le 
problème en vue d'une solution 
prompte et définitive, et prie les grou-
pes de faire sans délai des démarches 
auprès des gouvernements pour obte-
nir la mise en pratique immédiate de 
la présente résolution. » 

Quand M. Baldwin 
sera en France 

L'agence Reuter annonce que rien 
de défini n'est connu à Londres, au 
sujet de la date à laquelle les répon-
ses française et belge seront faites à 
ia note britannique, mais l'on croit 
fQ_lC çpHpq-pi parAzie-nclrprat. an coi.ll-

ir.encement de la semaine prochaine-
On croit qu'une copie de la note 

française sera envoyée à lord Curzon, 
à Bagnoles. 

M. Stanley Baîdwin, premier mi-
nistre britannique, a l'intention de 
faire prochainement une cure à Alx-
les-Bains. Il est possible qu'il profite 
de son séjour en France pour se ren-
contrer avec M. Poincaré. 

La Bavière crée une monaaie 
Un communiqué officiel fait savoir 

que le gouvernement bavarois ayant 
insisté à plusieurs reprises sans suc-
cès auprès de la Banque d'empire 
pour que des quantités suffisantes 
de papier-monnaie fussent mises à 
la disposition de la Bavière, la banque 

\ d Etat bavarois a dû procéder iinnié-
i diatement et sans autorisation du 
S Reich à des émissions de papier-
| rjonnaie bavarois. 

| Berlin va manquer 
de tramways 

La commission des transports du 
; censeil municipal a décidé de conseil-
! 1er à la municipalité d'arrêter l'exploi-
; tatiôn des tramways et de congédier 
i U personnel dans un délai de quinze 
j jours-
| Les nouveaux tarifs entrés en vi-
| gueur sont tellement exagérés que 
! îbeaucoup de tramways circulent 
| à vide. Malgré cela, la Société an-
| nonce une nouvelle augmentation de 
j 250 0/0-

du 
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nouveau chancelier 
La « Deutsche Allgemeine Zei-

tung » lance une exhortation inatten-
due aux industriels- Elle les rappelle 
au devoir fiscal et .les engage à jeter 
sur les autels de la patrie une partie 
de leur fortune plutôt que de laisser 
le poids des impôts retomber sur les 
épaules écrasées des consommateurs. 
Ce langage nouveau donne créance 
aux bruits selon lesquels Stinnes au-
rait adhéré intégralement aux vues 
politiques de M. Stresemann et décidé 
d'adopter les conceptions des socia-
listes. 

De son côté, ie parti démocrate 
lance un manifeste dans lequel il dé-
clare la patrie en danger et proclame 
l'obligation pour ceux qui possèdent 
d'accomplir jusqu'au bout leur de-
voir fiscal. 

Le traité de Lausaune 
La Commission des affaires étran-

gères de l'Assemblée Nationale d'An-
gora a terminé l'examen du traité de 
Lausanne. 

Le projet d'évacuation élaboré par 
le quartier général allié et la Commis-
sion turque étant accepté par le gou-
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vernement turc, l'évacuation com^? 
mencera par la rétrocession à leurs ? 

propriétaires, dans le déiai de dix 
jours, après la ratification du traité 
par Angora, des immeubles privés 
réquisitionnés. La livraison des bâti-
ments appartenant à l'Etat sera eî- | 
l'ectuée ensuite. 

Les navires de guerre turcs et le 
matériel seront restitués dans la troi-
sième semaine, à dater du commence-
ment des opérations d'évacuation. 

Le poste de T. S. F.- d'Okmeidan 
sera remis à la fin de l'évacuation-

li'a.ûe aux famiJes 
nombreuses 

M. Louis Martin, sénateur du Var, 
a informé le président du Conseil de 
son intention de déposer à la rentrée 
des Chambres une demande d'inter-
pellation sur ia façon dont le gouver-
nement envisage le problème de plus 
en plus angoissant de la diminution 
de la natalité française et particuliè-
rement de la protection et des encou-
ragements à accorder aux familles 
nombreuses. 

L'Angleterre 
prêle de l'argent à'la Hrêce 

La récente visite de l'ancien minis-
tre des finances de Grèce, M. Diomé-
tiès, qui est maintenant gouverneur 
de la Banque nationale de Grèce, a 
été couronnée de succès. La Banque 
d'Angleterre a accepté d'avancer un 
million de livres sterling à la Grèce, 

r T ' 

Succès français au Maroc 
A Oarti, dans la région d'Issouka, 

le groupe du Sud a atteint l'extrémité 
de Boukhamouj, où il a attaqué et 
enlevé après une résistance héroïque 
de l'ennemi, la haute falaise du Dje-
bel Idan. Pendant ce temps, le groupe 
du Nord, assemblé à Mediouna, for-
çait le passage de l'oued Tafgribt, en-
gageant des combats violents avec les 
dissidents et atteignait le 13, après 
les avoir bousculés, le pays des Ait 
Elmen, d'où il était en liaison opti-
que avec le groupe du Sud. La jonc-
tion s'est opérée ensuite sans réaction 
d>e l'ennemi. 

ïJift écrhac îiï*JS2«.Ï4>© «espagnol. 
Selon un communiqué du minis-

tère de la guerre espagnol, les opéra-
tions engagées au Maroc ont pour but 
de dégager les environs des positions 
de Tiarauin et d'Afral. La résistance 
des rebelles a empêché les colonnes 
espagnoles d'atteindre leurs objectifs 
et elles ont dû momentanément se re-
plier. 

Les pertes espagnoles sont de près 
de 250 tués et blessés. Parmi ces der-
niers figure un lieutenant-colonel. 

Un communiqué du sous-secrétaire 
tVEtat à la guerre, signale la résis-
tance acharnée des Riffains. 

Tous les congés et permissions ont 
été supprimés èt tous les permission-
naires rappelés. Les pertes subies se-
jrônt immédiatement comblées par 
l'envoi de nouveaux renforts. Les 
envois de matériel, qui avaient été 
interrompus, vont reprendre inces-
samment-

Le désarmemeat siaval 
Le progrès réalisé dans le désarme-

ment des navires de guerre japonais, 
en accord avec les dispositions du 
traité de Washington, est indiqué 
dans les cercles officiels japonais de 
la façon suivante : 

Vaisseaux de guerre pour lesquels 
le travail préliminaire de mise hors 
de service a été déjà achevé ; vais-
seaux de ligne, 4 ; croiseurs de ba-
taille^ ; garde-côtes, 2. 

Vaisseaux de guerre dont les tou-
relles ont été mises à terre ; vaisseaux 
de ligne, 2 ; croiseurs de bataille, 2. 

Nombre d'officiers, sous-officiers et 
marins qui a été modifié et réduit 
selon les dispositions du traité de 
Washington; Officiers, 1.000 ; sous-
ofteiers et marins, 11.000-

Les fonctionnaires 
vont réclamer 

50 O/O â'aug-mentation 
La Fédération des fonctionnaires a 

décidé d'engager une campagne de 
propagande et d'agitation en faveur 
d'un relèvement général des salaires-
Elle a établi à cet effet une nouvelle 
échelle de traitements qui- prévoit 
une augmentation de 50 0/0. Cette 
majoration hausserait les échelles au 
niveau de l'indice 300, le coût de la i 
vie paraissant devoir se stabiliser au-
dessus du triple d'avant-guerre. j 

Une portion des traitements serait j 
mobile au-dessus de l'indice 300,_ et 
ajustée périodiquement au coefficient 
de cherté de vie. Elle se substituerait 
à l'indemnité de vie chère, qui serait 
supprimée. 

En attendant la révision, la Fédéra-
tion se propose de demander un 
acompte de 1.800 francs pour tous les 
travailleurs de l'Etat à valoir sur les 
augmentations futures. 

FAUTAIS TEOSES 
Les journaux publient : 
« Londres, 18 août. — Un proprié-

taire connu des Etats-Unis, le major 
Lelmont, qui, d'ailleurs, a fait courir 
en France avant la guerre, vient d'en-
voyer un défi au propriétaire de 

■ Papyrus », gagnant du Derby d'Ep-
son, et qu'il considère comme le 
meilleur pur-sang d'Europe. Le ma-
jor Belmont a proposé à M. Ben-
Irish, le petit fermier, propriétaire de 

• Papyrus », d'envoyer son cheval en 
Amérique, où il se mesurerait sur le 
champ de courses de New-York « Bel-
le ont Park », contre le meilleur trois 
ans des Etats-Unis, le choix de celui-
c ', étant déterminé par des épreuves 
éliminatoires. 

« Le major Belmont offre d'affecter 
comme prix à ce match une somme 
de 25.000 livres sterling, soit plus de 
2 millions de francs, 1 million 
000.000 francs allant au gagnant et 
400.000 francs au perdant. » 

A 
Chacun prend son plaisir où il le 

tiouve : l'un donne un boisseau d'écus 
pour organiser un match de boxe ; 
l'autre, un sac de louis d'or pour une 
course de chevaux. 

C'est une fantaisie qui coûte cher, 
et nul ne peut empêcher ceux qui 
peuvent se la payer, de la satisfaire-

Cependant, dépenser 2 millions 
pour un match entre chevaux, nous 
semble bien exagéré, surtout au mo-
ment où les besoins sont si grands 
pour un père qui doit nourrir, élever 
une famille. 

Sans doute, l'élevage du cheval de 
courses demande beaucoup de frais, 

(et personne même ne contestera 
l'utilité de cet élevage-

Mais organiser des matches qui 
coûtent des sommes énormes, pour 
savoir lequel de deux chevaux sera le 
meilleur coureur, n'est pas, au moins 
à notre avis, d'un intérêt primordial. 

Il -y a, à l'heure actuelle, tant de 
misères effroyables dans de si nom-
breuses familles auxquelles quelques 
pièces de cent sous apporteraient un 
soulagement relatif, qu'on ne peut 
s'empêcher d'être troublé par les lar-
gesses que font certains richissimes 
pour satisfaire leur fantaisie. 

Ah ! satisfaire ses fantaisies aussi 
coûteuses qu'elles soient, c'est le lot 
d'une assez nombreuse catégorie de 
citoyens : mais n'est-il pas permis 
de demander à ces citoyens-là d'at-
tendre, avant de se payer ces fantai-
sies luxueuses, que des jours meil-
leurs se lèvent pour la multitude des 
citoyens qu'accablent les soucis quo-
tidiens de la vie toujours rude, tou-
jours plus chère ! 

LOUIS BONNET, 

Après la suppression 
DE 

]Les sentiments de l'i5 veyron 
Nore excellent confrère, le Cour-

rier de l'Aveyron, a publié, dans son 
u° du 17 août un leader fort intéres-
sant, dû à M. Rainaldy, député de 
l'Aveyron, 

Ce « mémoire » mérite d'être con-
nu de nos lecteurs, pour deux rai-
sons : 

d'une part, il nous éclaire sur les 
« dispositions » d'esprit de l'Avey-
ron ; 

d'autre part il formule certaines 
remarques, fort judicieuses et qui 
s'appliquent à la lettre au cas du Lob 



Nous n'ajouterons aucun commen-
taire, nous bornant à souligner les 
passages particulièrement significa-
tifs. — M. D. 

Voici l'article dont s'agit : 

Notre Ecole Normale d'institutrices 

La question qui se pose à son sujet 
appelle la vigilante attention de tous 
ceux qui s'intéressent à l'enseigne-
ment public dans l'Aveyron. 

En voici d'abord la genèse. 
Par une circulaire du 30 novembre 

1921, M. le Ministre de l'Instruction 
publique, agissant dans, un but 
« d'économie et de simplification », 
invite les Recteurs à procéder à l'étu-
de de chaque Ecole Normale d'Insti-
tuteurs, au point de vue de son impor-
tance géographique et de son utilité », 
— et « à se préoccuper de la fusion 
tic plusieurs Ecoles Normales ». 

— Le Conseil général du Lot se 
saisit de la question et demande la 
fusion de ses deux écoles normales 
d'instituteurs et d'institutrices, avec 
telles die Rodez. 

L'Ecole Normale d'Instituteurs se-
îait maintenue à Rodez ; celle des Ins-
titutriées transférée à Cahors. 

— Le Conseil départemental de 
l'Aveyron émet "un vœu nettement 
contraire à ces propositions, et le 
Conseil général de l'Aveyron repousse 
ces projets de fusion des Ecoles nor-
males du Lot et de l'Aveyron. 

—- Néanmoins, par décret du 12 
juillet dernier, M. le Ministre décide 
la suppression de l'Ecole Normale 
d'Instituteurs de Lot et sa fusion avec 
celle de l'Aveyron. 

C'est un premier acte. 
M. le Président du Conseil général 

du Lot demande qu'il soit suivi d'un 
deuxième, la fusion totale ou par-
tielle de l'Ecole Normale d'Institutri-
ces de l'Aveyron et celle du Lot avec 
siège à Cahors : c'est pour lui une 
compensation à faire jouer l 

C'est ce à quoi nous ne pouvons, en 
aucune façon, consentir. 

Les raisons m'en paraissenL indis-
cutables. 

Puisque le Ministre doit prendre en 
considération les raisons d'ordre géo-
graphique, çomment ne s'est-il pas 
déjà arrêté pour les jeunes élèves ins-
tituteurs, et comment, dans tous les 
cas, ne s'arrêterait-il pas, pour les 
jeunes filles, devant ces seules consi-
dérations : que Rodez est à 130 kil. 
de Cahors, Espalion à 180, Millau à 
214 et Saint-Affrique à 245 ? Ses ser-
vices lui ont laissé ignorer que, de 
plus, les communications par voie 
ferrée, sont très difficiles, surtout 
très lentes, et, par suite, très dispen-
dieuses ? 

Le vœu du Conseil départemental 
et la délibération du Conseil Général 
lui donnaient, cependant, à ce sujet, 
des indications très précises, comme 
ils appelaient son attention sur le 
pfiint HP saie nsv(dioln.ç>"iaue. 

Les instituteurs, pour bien remplir 
leur mission,, doivent avoir la menta-
lité du pays où ils exercent et en bien 
connaître les besoins-

Entre l'Aveyron et le Lot, il n'y a 
aucune relation économique, aucun 
lien commun, aucune affinité; et je ne 
vois pas comment, transférées à Ca-
hors, nos élèves institutrices pour-
raient y apprendre à bien éduquer nos 
petite aveyronnaises. 

Sans doute renseignement pédago-
gique est partout identique, si l'on 
s'en tient aux programmes établis, 
mais cet enseignement, surtout poul-
ies fillettes, doit être adapté à 
l'esprit local, aux habitudes du pays, 
el à ses traditions particulières. 

Je dirai même qu'il entre dans la 
mission des institutrices de conserver 
el de maintenir, en les éclairant, par 
jtne instruction développée, mais tou-
jours conforme à l'esprit national et 
aux sentiments familiaux, cet esprit 
et ces traditions. 

H est donc nécessaire que nos Jeu-
nes institutrices reçoivent leur ins-
truction pédagogique dans leur dépar-
tement, dans leur milieu, là où elles 
doivent, elles-mêmes, plus tard exer-
cer. 

Et ces raisons, qui valent contre 
tout projet de suppression totale de 
notre Ecole Normale d'institutrices, 
valent aussi contre toute idée de fu-
sion partielle avec l'Ecole Normale 
de Cahors. 

Sur quoi d'ailleurs et en outre, se-
rait basée cette fusion partielle ? 

Enverrait-on à Cahors, un pourcen-
tage d'élèves de chaque classe tiré au 
sort ? Ce serait ridicule. 

Y. conduirait-on une classe entière? 
mais laquelle ? celle du début, qui 
viendrait ensuite terminer ses éludes 
à Rodez ? celle de la clôture des étu-
des ? 

Mais, dans une Ecole Normale, les 
études doivent former une suite cohé-
rente et transférer à Cahors une classe 
Quelconque, celle du début ou celle de 

la fin, serait s'exposer à ruiner le zèle 
des professeurs qui n'auraient, dans 
aucun tic ces cas, la responsabilité 
des résultats finaux. 

Ce serait mutiler notre Ecole et en 
compromettre à tout jamais l'avenir. 

Nous avons donc le devoir impé-
rieux de nous élever de toutes nos 
forces, contre la réalisation de la 
deuxième partie du projet du Conseil 
général du Lot. 

Il nous a envoyé ses jeunes garçons, 
sans que nous les ayons demandés : 
ils seront ici les bienvenus ! 

Mais cette décision ne doit pas en-
traîner, à titre de compensation, la 
disparition de notre Ecole Normale 
d'Institutrices : gardons, dans l'Avey-
ron, les jeunes filles aveyronnaises ! 

E. RAYNALDY, 
député de l'Aveyron. 

Mérite agricole 
Sont nommés officiers du mérite 

agricole : 
.MM. Daval (Louis), agriculteur à 

Gagnae ; Monlet, propriétaire à Mil-
bac. 

Sont nommés chevaliers : MM. 
d'Araquy, à Bretenoux ; Arlet, à 
Mayrinhac-Lentour ; Baldy, à Flory 
(Catus) ; Bergues, à Puybrun ; Bersc-
gol, à Vire; Bessières, à Castelfranc; 
Boissel, à Lalbenque ; Borie, à Mont-
brun ; Bertrand, à Concorès ; Calvy, 
à Promilhanes ; Canet, à Molières ; 
Cantagrel, à Anglars-Juillac ; Capelle, 
à Carlucet ; Dayma, à St-Cyprien ; 
Bespeyroux, à Grèzes ; Desplats, à 

-Gagnae ; Faure, à St-Martin ; Fos, à 
Strenfpuels ; Fourniol, à Ganic ; Gra-
lias, à Rignac ; HoJié, à Quissac ; 
Imbert, à Fargues ; Izoulet, à Si-Lau-
rent-Lolmie ; Labrunie, à Leyme ; 
Lacabane, à Boussac ; Lagarcle. à St-
Clair ; Lapergue, à St-Perdoux ; Lar-
rive, à Concorès ; Latapie, à Thémi-
nettes ; Laubard, à Larnagol ; La-
vergne, à St-Hilaire-Bessonies ; Mail-
lard, à Pinsac ; Martory, à Maxou ; 
Mespoulet, au Roc ; Moncani, à La-
( apelle-Marival ; Pelaprat, à Espa-
smac ; Pradines, à Marcilhac ; Rau-
zières, à St-Laurent-Lolmie ;* Riau-
coux, à Lachapelle-Auzac ; Rigouste, 
•h Boussac ; Rouquet, à Rueyres ; 
Rougié, à Vayrac ; Simon, à Brugales 
(commune de Catus) ; Tassain, a 
Sarrazac ; Teulet, à St-Cyprien ; Tu-
let à Larozière (Cahors). 

Nos félicitations. 

Henorariat 
M. Durranc, ancien notaire à Ca-

hors est nommé notaire honoraire. 

~>B<-

Cahors-en-Qtiercy 
Nous sommes heureux de repro-

duire le délicieux article que M. Léon 
Lafage, notre distingué compatriote, 
publie dans le n° du 18 août 1923 de 
la grande revue « La Renaissance po-
litique, littéraire et artistique » : 

C'est dans une boucle fauve de 
POU — le fleuve Lot disait Marot — 
entre des collines romaines — petits 
cousteaux — chantait Magny, une 
ancienne capitale rousse et brune pa-
tiriëe de soleil et de souvenirs- Ville 
banale au voyageur banal. 

Certes, elle a des clochers, des 
tours, une couronne bleue d'angelus 
malutinaux ; elle dresse, à ses portes, 
une barbàcanè où les gens d'octroi 
assènent l'atout en tournant le dos 
à la fraude ; elle possède une vieille 
ions sacrée aux Gaulois, célébrée par 
Ausone et par Boyer d'Agen, des croi-
sées ciselées dans la pierre dure, de 
fraîches rues médiévales ou espagno-
les, des logis encanaillés que timbre 
encore un écusson martelé par le ci-
visme libérateur, une . « chartreuse » 
où la campagne bat sa coulpc dans îe 
silence en oraison ; elle compte, dans 
e.»»» pr>co/>, pnpn. roi, maréchaux, DOè-
tes ; elle est fière (et dans le présent, 
Dieu merci !) de filles aux beaux 
seins, aux yeux de sarrasines, au par-
ler sensuel et sonore, de jeunes gars 
musclés et bruns ; elle étale sur ses 
boulevards à terrasses un hôtel de 
ville que de Monzie a fleuri comme 
un reposoir..., mais le passant, heu-
reux de la courbe d'un mont, du pro-
fil d'une ruine, du regard d'une enfant 
s'éloigne, parmi des bouffées de pous-
sière et le « fricassement » des ciga-
les, sans connaître rien d'autre qu'un 
visage aimable et clos qui garde son 
secret. 

Par bonheur, Cahors garde aussi 
des poètes. Prêtez l'oreille : voici le 
rêve de la cité et voici l'âme des 
pierres... 

Je viens d'écouter et de suivre un 
guide, un lettré de bonne compagnie, 
M- Eugène Grangié, dont le livre, 
Cahors-en-Quercy (préface de M- Hen-
ry Défert, président du Touring-CIub 
ce France, dessins originaux de Mlle 
Alce Millochau) introduit le voya-
geur ami dans l'intimité de la ville. 
Durant cette lecture, qui est une pro-
menade et un charme, on mesure 
jusqu'où peut aller la douce prise 
des choses sur les cœurs. L'on y ad-
mire l'art d'aimer, le souvenir de la 
vie, de saisir et de goûter toutes les 
nuances de l'heure sur les visages et 
les maisons. Avec M. Eugène Grangié, 
vous n'aurez pas traversé des places 
ci des « carrières » : vous aurez été 
reçu... 

Quelle leçon de joie quotidienney 
de calme bonheur mais renouvelé par 
la sensibilité, le chant, l'étude, l'his-
toire ; (quelle leçon ce poète cadour-
que donne à nos laborieuses vanités 
el nos friables joies de Paris ! 

J'ai cherché, en vain, naguère, sous 
les oliviers de Tarente, le coin béni 
cù le bon jardinier de Virgile cueil-
lait la rose de la sagesse et du prin-
temps — mais je sais à Cabessut, au 
bord du fleuve Lot, un hort — les 
jardins de là-bas sont remplis de ra-
dicaux latins— où croît, au pur so-
leil, la double fleur... 

Léon LAFAGE. 

L'affaire Certes et Marty 
Encore l'affaire Marty, Certes, Bru 

cl consorts- Une nouvelle informa-
tion contre la Société des Char-
bonnages de Figeac, est ouverte 
pour abus de confiance, détour-
nement d'une somme de 56.000 
francs, qui avait été retenue sur les 
salaires des ouvriers en vue du verse-
ment à la caisse des retraites, en mê-
me temps que la cotisation patronale 
prévue par la loi et qui n'a jamais été 
déposée à la Recette des finances, 
chargée de ce service- Les condamnés 
d'hier auront à répondre non seule-
ment de celle nouvelle inculpation, 
mais encore de la distribution de di-
videndes fictifs. 

LA CHASSE ! 
Les chasseurs se plaignent ; ils 

crient à l'exploitation ! Il paraît gue 
le prix des cartouches a augmenté. 

Mais d'autre part, les armuriers 
affirment qu'ils ont dù s'approvision-
ner de plomb au moment où la livre 
était en hausse. 

Au surplus, le prix du cuivre et du 
carton utilisé pour les douilles a subi 
également une hausse. 

Pour notre part, nous ne 'pouvons 
rien à cela : aux chasseurs, profes-
sionnels ou amateurs, il appartient 
de se débrouiller-

Mais les chasseurs du Lot ne sont 
pas contents, parce que la chasse n'a 
pas été ouverte dans le Lot, le 15 août, 
el parce qu'elle est ouverte à cette 
date dans le Tarn-et-Garonne. 

« Eh bien ! disent-ils, c'est une pri-
me donnée aux chasseurs du Lot qui 
possèdent voitures, autos ; ceux-là 
peuvent aller en Tarn-et-Garonne. De 
Cahors, à la limite du département, il 
n'y a que 27 kilomètres. 

« Mais, nous, pauvres bougres, qui 
n'avons pas les moyens de nous dé-
placer en auto, nous sommes obligés 
d'attendre la date de l'ouverture de 
îa chasse dans le Lot. » 

Le correspondant qui nous fait part 
de ces doléances, a probablement rai-
son : mais nous ne pouvons qu'enre-
gistrer ces doléances. 

Evidemment, la justice n'est pas de 
ce inonde, dit-on : celui qui possède 
une auto, franchit vite, la distance de 
Cahors à la limite de Tarn-et-Garon-
ne ; celui qui n'en a pas, reste chez 
lui. 

Toutefois, que les protestataires se 
rassurent, car, peut-être que le gibier 
se voyant traqué depuis le 15 août, 
en Tarn-et-Garonne, est venu se réfu-
gier sur le territoire du Lot. 

Ça fait toujours l'affaire des bra-
conniers. 

L. B. 
-OK> 

Mission d'études 
des viticulteurs du Lot 

dans la région vinicole du Midi 
Nous rappelons que l'Office agri-

cole du Lot et la Compagnie d'Orléans 
organisent avec le concours des Com-
pagnies du Midi, du P-L.-M. et de la 
Direction des Services agricoles de 
l'Hérault, une mission de viticulteurs 
du Lot pour l'étude des Coopératives 
vinicoles du Midi. Procédés employés, 
vente du vin, utilisation des marcs, 
etc., etc.. 

Ci-dessous le programme définitif 
de celle mission : 

Lundi 10 septembre. 
(i h. 15, réunion générale, gare de 

Cahors. 
7 h. 10-11 h. 47, départ, arrivée à 

Lêzignari. 
12 h.-13 h. 30, déjeuner, hôtel Ris-

esye-
13 h- 30-i4 h. 15, visite de la cave 

Coopérative. 
14 h. 14-15 h. visite d'une distille-

TïET f ■ r— 

15 h.-17 h. 51, départ, arrivée a 
Montpellier, descente hôtel du Midi, 
dîner, coucher. 

Mardi 11 septembre-
G h.-il h., départ en voiture pour la 

visite des caves coopératives et distil-
lerie de Maugniau, Lansargues, St-
Just. 

12 h-14 h., déjeuner à Lunel. 
15 h.-19 h., suite des visites, Lunel, 

Marsillargues et Lunel-Viel, retour à 
Montpellier, dîner et coucher. 

Mercredi 12 septembre-
0 h.-9., départ en voiture pour la 

visite de l'Ecole Nationale de viticul-
ture, retour à Montpellier. 

9 h. 36-10 h. 4, départ, arrivée à 
Cette. 

10 h. 15-12 h. 15, départ en voiture 
pour la visite de la cave coopérative 
de Frontignan, retour à Cette-

12 h. 30-14 h-, déjeuner, buffet de 
la gare de Cette. 

14 h. 30-7 h., départ en voiture, vi-
site des caves des Salins du Midi à Vil-
lerey. 

17 h. 00-18 h., visite d'un magasin 
d'expédition-

18 h- 26-23 h. 9, départ, dîner buf-
fet de Béziers, arrivée à Toulouse, 
descente hôtel Terminus Galilée. 

Jeudi 13 septembre. 
6 h.-7 h. 33 départ, arrivée à Gail-

lac. 
8 h.-9 h- 30, visite de la cave coopé-

rative. 
9 h. 45-11 h, 13, départ, retour à 

Toulouse. 
Fin de la mission. 
Le nombre des membres de cette 

mission étant limité, les viticulteurs 
du département désirant y participer, 
sont priés de se faire inscrire de suite, 
en indiquant : nom, prénom, adresses, 
surface des vignes en exploitation. 

Prière d'adresser les demandes 
d'inscription à l'Office agricole dé-
partemental, Maison de l'Agriculture, 
à Cahors, avant le 27 août, dernier 
délai. 

Les permis de circulation qui sont 
accordés par les trois réseaux, seront 
adressés à chaque membre de la Mis-
sion par les soins de la Compagnie 
d'Orléans. 

Le Président : A. BOUAT-

Championnat du Lot 
des 100 kilomètres 

Le championnat cycliste des 100 
kilomètres a eu lieu dimanche de Ca-
hors à Payrac. 

16 coureurs ont pris part à celte 
course pour remporter le titre de 
champion. 

La course fut menée bon train, 
mais elle ne présenta aucun intérêt 
jusqu'à Payrac. 

Voici les résultats à l'arrivée de 
Payrac : 

Cassagnade, de St-Céré ; Miquel, de 
St-Martin-de-Vers ; Fontanel, de Gour-
don ; Quèbre, de Castelnau ; Laplaze, 
d'Autoire ; Brondel, de Gindou ; Ja-
not, de St-Céré ; Lamothe, de St-Céré; 
Girma, de Cahors. 

Le retour fut mieux mené : A l'ar-
rivée à Cahors, par suite du manque 
d'organisation, un accident qui aurait 
pu avoir de graves conséquences s'est 
produit sur la place Thiers. 

Le coureur Cassagnade alla heurter 
tin spectateur, et le coureur tomba 
avec violence sur le sol, se blessant à 
la tête. 

Le spectateur, un Espagnol, a été 
tiansporté, ainsi' que le coureur à 
l'hôpital où ils reçurent des soins. 

Leurs blessures, heureusement, 
élaient sans gravité. 

Pourquoi, à l'arrivée, ne mettrait-on 
pas des cordes pour empêcher les 
spectateurs de se tenir sur la route 
où doivent passer les coureurs ? 

Ce défaut d'organisation a été sou-
vent remarqué : il a été déploré, sur-
tout dimanche, quand le double acci-
dent s'est produit-

Voici les résultats des courses : 
Cassagnade, en 3 h. 58. 
Fontanel, à 1/2 roue. 
Miquel, à 1 longueur. 
Laplace, en 4 h. 1' 3/5. 
Brondel, en 4 h. 1' 4/5. 
Janot, en 4 h- 21'. 
Quèbre, après 2 chutes assez sé-

rieuses en 4 h. 21' 2/5-
Lamothe et Girma. 

Obsèques 
Mardi matin, ont été célébrées les 

obsèques de M. Verdier, ancien rece-
veur des Contributions indirectes, 
décédé à Cahors, à l'à'ge de 80 ans. 

Une nombreuse assistance a suivi 
au cimetière la dépouille mortelle du 
regretté disparu. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Mardi matin, également ont été cé-
lébrées les obsècraes de Mme Degan, 
décédée à Cahors à l'âge de 67 ans-

Degan Aux familles 
nous adressons nos 
ces-

et Quercy, 
vives eondoléan-

Fris entre deux wagons 
Un sous-chef de brigade de ma-

nœuvre de la gare de Cahors, M- Ca-
mille Marias, 37 ans, se trouvait de-
vant une rame de wagons pour assu-
re l'attelage à un fourgon arrivant sur 
la même voie. 

Le malheureux employé s'élanl mal 
placé a été coincé entre deux tampons 
intermédiaires. 

Soigné immédiatement par un doc-
teur appelé en toute hâte, le praticien 
:; constaté une fracture de trois côtes 
d une Forte contusion de La région 
costale. 

L'état du blessé n'inspire aucune 
inquiétude. 

Accident 
])imun<.l,o aeic, ù l'arrivée, àjm ■■ftll-

reurs qui avaient pris part au cham-
pionnat cycliste des 100 kilomètres, 
la foule était massée sur la place 
Thiers. 

Aucune barrière ne contenait la 
foule, aussi plusieurs spectateurs, 
pour mieux voir se trouvaient en 
dehors de la ligne des arbres, quand 
le peloton des coureurs arriva. 

Le champion Cassagnade marchant 
à grande allure heurta violemment un 
Espagnol nommé Cassariez qui fut 
renversé. Cassagnade, également, tom-
ba et se fit une forte blessure à la 
tête. 

Cycliste et spectateur furent trans-
portés, ensanglantés, à l'hôpital. 

Le soir même Cassagnade quittait 
l'hôpital. L'état de l'Espagnol est 
sans gravité-

Un service d'ordre aurait évité ce 
ic.grettable accident. 

REVISION DES IMPOSITIONS 
à la Contribution extraordinaire 

des Bénéfices de guerre 
Nous croyons rendre service à un 

grand nombre de nos lecteurs en ap-
pelant leur attention sur les disposi-
tions interprétatives incorporées dans 
la loi de Finances du 30 juin 1923. 
Ces dispositions leur ouvrent la fa-
culté de faire reviser leurs imposi-
tions aux bénéfices de guerre pour les 
périodes comprises entre le 11 no-
vembre 1918 et le 30 juin 1920, même 
si ces impositions ont été établies en 
vertu de décisions, passées en force'de 
chose jugée, des Commissions du. 1er 

degré et de la Commission supérieure 
des bénéfices de guerre. 

On droit à des exonérations ou dé-
grèvements : d'une part, les mobilisés 
ou réformés qui n'ont pas, personnel-
lement, réalisé, avant l'armistice, des 
bénéfices ayant donné ileu à l'appli-
cation de l'impôt de guerre ; d'autre 
part, même s'ils ont réalisé avant 
l'armistice des bénéfices imposables à 
la contribution extraordinaire, les mo-
bilisés ou réformés dont le bénéfice 
total annuel, à dater du 1" janvier 
1919, a été inférieur à 50.000 fr. 

Ces dispositions sont applicables 
aux associés ou gérants de Sociétés, 
aux fils ou veuves de mobilisés ou ré-
formés. 

Délai pour accomplir les formalités 
et présenter les requêtes en dégrève-
ment : deux mois à partir du 30 
juin 1923. 

Ceux de nos lecteurs qui se trou-
vent ou croiraient se trouver dans un 
des cas spécifiés ci-dessus ont intérêt 
à s'adresser immédiatement à nos 
confrères du journal VEcho Fiscal, 
40, rue du Breiiil, à Vesoul, qui, spé-
cialisés dans les questions de bénéfi-
ces de guerre les fixeront sur leurs 
droits et sur la procédure à suivre 
pour faire valoir ces droits. 

AVIRON CADUUCIEN 
L'excellente équipe première de 

l'Aviron composée de Fabre, Combal-
bert, Audubert, Astruc, bar., Miquel, 
vient une fois de plus de remporter 
une belle victoire aux Régates de 
Moissae, sur les é/quipes de Toulouse, 
Agen, Montauban, Villeneuve et Fu-
me], aux applaudissements d'un pu-
blic très sportif. 

Voici les résultats : 
Course en skiff : 1" Verdier (Avi-

ron Cadurcien). 
Course en yole : 1" Aviron Cadur-

cien à 3 longueurs sur le 2" ; 2", Avi-
ron Agenais ; 3", Aviron Villeneu-
vois, à 50 cm. 

Dans la course d'outrigger, notre 
équipe, bonne première à la bouée, 
est obligée d'abandonner à la suite 
d'un petit accident de course au 
grand étonnement des spectateurs 
qui avaient pronostiqué trop tôt un 
succès total-

Fête votive 
La fête organisée par la jeunesse 

du quartier St-Urcisse a eu lieu di-
manche et lundi. 

Elle a obtenu le plus vif succès. Du-
rant ces deux jours, une foule énor-
me se pressait sur les quais et très 
nombreux étaient les couples de dan-
seurs-

Nos félicitations aux organisa-
teurs. 

L'atténuation de îa crise viticois 
Le Journal officiel du 13 août a pu-

blié la statistique des vins à la fin de 
juillet. Elle marque un nouveau pro-
grès dans la vente des vins par rap-
port au mois de juin. 

La quantité de vin enlevée des chais 
des récoltants, qui avait été de 
3 492.000 hectolitres pendant le mois 
de juin, s'est élevée à 3.834.000 hec-
tolitres en juillet. 

La tmanlité des vins soumis aux 
droits de circulation a passé de 3 
millions 900.000 hectos en juin, à 
4.080-000 hectos en juillet. Le stock 
commercial existant chez les mar-
chands en gros est tombé, de 
9.445.000 hectos fin juin, à 9.384.000 
hectos lin juillet. 

La crise viticole est donc en voie 
de notable atténuation. 

De son côté, l'Action vinicole du 
9 août constate que les remises de 

vin dans les gares des quatre grands 
départements vinicoles du Midi (Hé-
rault, Gard, Aude, Pyrénées-Orien-
tales ont atteint le chiffre très élevé 
de 1.804-155 hectolitres du 1er au 28 
juillet, les expéditions étant en cons-
tante augmentation de semaine en 
semaine. Le journal ajoute : 

« En ce moment même, achats et 
retirai son s s'effectuent sans arrêt, 
non s ramenant aux beaux jours 
d'une active situation. Celte recru-

descence de demandes el d'expédi-
tions a provoqué un mouvement en 
hausse des cours, surtout sur les 
vins à haut degré... La campagne 
1922-23. que d'aucuns redoutaient, 
va donc se terminer dans les meil-
leures concluions quant à l'écoule-
ment.-. » 

Les majorations de pensions 
pour enfants. 

Nous avons signalé, il y a quelque 
temps, à propos des majorations de 
pensions pour enfants accordées aux 
titulaires de pensions d'invalidité, 
que la loi du 31 mars 1919 ne conte-
nait aucune disposition visant le cas 
où le père, bénéficiaire de la majora-
tion, vient à se désintéresser de ses 
enfants. Seule était prévue la déchéan-
ce de la puissance paternelle, auquel 
cas la majoration d'enfant est retirée 
au père et inscrite au nom du tuteur. 

Nous faisons remarquer que la dé-
chéance de la puissance paternelle est 
très rarement encourue, alors qu'il 
arrive fréquemment qu'un père, titu-
laire d'une pension, abandonne sa 
femme et ses enfants, et nous ajou-
tions qu'il semblerait équitable ,que 
la mère, à qui la justice, en cas de di-
vorce ou de séparation, a confié la 
garde de ses enfants, pût percevoir 
ipso facto le montant des majora-
tions-

Une loi du 13 juillet dernier a heu-
reusement complété, dans le sens ci-
dessus l'article 71 de la loi du 31 mars 
1919. Désormais, en cas de divorce ou 
de séparation de corps, les majora-
tions sont de plein droit attribuées à 
celui des parents qui a obtenu la gar-
de des enfants. 

Les majorations peuvent être égale-
ment retirées aux titulaires qui ne 
s'en montreraient pas dignes. Dans 
ce cas, le retrait est prononcé par dé-
cision du tribunal civil de la résidence 
de la famille, lequel attribuera la ma-
joration à la personne ou à l'établisse-
ment qui s'occupe effectivement du 
ou des enfants. 

Le tribunal civil sera saisi, à cet 
effet, soit par le procureur de la Ré-
publique de l'arrondissement, soit 
par toute personne qui a ou qui 
compte prendre à sa charge le ou les 
enfants. 

Il n'est donc plus nécessaire, pour 
que la majoration soit retirée au père 
qui s'en montre indigne, que celui-ci 
ait été déchu de la puissance pater-
nelle. 

Le changement de classe de 
mobilisation des réservistes f 

pères de famille. 
En exécution des dispositions de 

l'article 58 de la loi du 1er avril 1923 
sur le recrutement de l'armée, de j 

nombreux réservistes sont appelés à j 
changer, après justification de leurs ; 
charges de famille, de classe de mobi-
lisation, et il importe que ces change-
ments de classes soient effectués dans 
un délai très court. 

En conséquence, le ministre de la 

guerre vient d'adresser aux autorités 
militaires une instruction relative au 
changement des classes de mobilisa 
lion des réservistes. 

Aux termes de ces dispositions, les 
K serristes encore soumis aux obliga. 
lions militaires bénéficient d'une bo-
nification de deux classes par enfant 
\ivant dont ils sont père, soit par ma-
riage soit par légitimation ou recon-
naissance iégale. Le même principe 
doit être adopté pour la détermination 
d'une famille de quatre ou six enfants 
vivants. Toutefois, pour être qualifié 
père de quatre ou six enfants vivants 
il suffit que ces enfants aient été vi-
vants simultanément-

Pour faire connaître leur situation 
de famille au service du recrutement 
les militaires des réserves se conl'or-
nieront aux dispositions ci-après : 

A chaque naissance d'un enfant o«, 
dans Le cas de mariage avec une fem-
me mère d'un ou plusieurs enfants 
tout homme encore soumis à des oblÇ 
gâtions militaires fait fournir par ]a 
mairie où est établi l'acte de nais-
sance ou de mariage et adresser an 
bureau de recrutement de son domi-
cile une carte postale portant à ]a 
connaissance du recrutement la nais-
sance de l'enfant (il n'y a pas lien 
alors de rappeler les enfants nés an-
térieurement) ou lui faisant connaître 
sa nouvelle situation de famille ré-
sultant du mariage contracté. A cet 
effet, tout militaire des réserves père 
de famille fera établir par la mairie 
de son domicile ou de sa résidence et 
adresser à son bureau de recrutement 
du domicile la carte postale visée ci-
dessus constatant le nombre d'enfants 
dont il est le père ou dont il a la char-
ge par suite de son mariage avec une 
femme mère d'un ou plusieurs en-
fants. 

Pour les" familles de plus de six en-
fants, il suffira de certifier l'existence 
d'au moins six enfants. 

Les militaires des réserves devront, 
pour bénéficier immédiatement des 
dispositions de l'article 5- faire ieur 
déclaration aux. mairies pendant !a 
période du 25 août au 5 septembre 
1923. Le défaut de déclaration en-
tiaînera, comme il est dit ci-dessus, 
le maintien de l'intéressé dans sa 
classe de mobilisation actuelle. 

Le procédé sus-visé de déclaration 
de charge de famille n'est pas utilisé 
par les hommes de réserves résidant 
à l'étranger. Ceux-ci font établir et 
adresser directement au bureau de 
recrutement dont ils relèvent, par les 
agents consulaires, un certificat de 
vie de leurs enfants et, le cas échéant, 
des enfants dont ils ont à la charge-

AVENIR CADLRCIEN 
Programme du Mercredi 22 Août 1923 
Allegro Militaire. x. 
Polka des Pierrelles. Allier. 
Le Petit Duc (fantaisie). Lecocq. 
Thérésen (valse et; concert). Faust. ' 
Marche des Echassiers Landais Millot. 

(pas redoublé). 
Allées Fénelon, de 21 7t. .90 à 25 h. 30 

lissemeut de Cahors 

Objet trouvé. — Le jour de la fête 
du 15 août, il a été trouvé un médail-
lon en or avec sa chaîne. 

La personne qui l'a perdu pourra 
le réclamer ù la mairie de Cazals. 

Concours agricole. — Nous donnons 
aujourd'hui le programme du con-
cours organisé par le Comice Canto-
nal, le 3 septembre, à Frayssinet-le-
Gélal : 

Une médaille d'argent et 2 médail-
les de bronze-offertes par M. le Minis-
tre de l'Agriculture seront décernées 
aux lauréats. 

Animaux reproducteurs. Espèce 
bovine: races limousine, garonaise, 
salers, 3 prix : 80 fr., 60 fr., diplôme. 

Vaches pleines ou suilées, 5 prix: 
60 fr., 50 fr., 40 fr., diplômes. 

Génisses de 12 à 14 mois, 3 prix : 
40 fr., 30 fr., diplôme. 

Prix d'honneur : médaille d'argent 
Espèce ovine, toutes races: Béliers. 

3 prix : 30 fr., 20 fr., diplôme. 
Brebis, par lots de 5 têtes au moin.-

agnelles, antenaises, femelles adul-
tes, 3 prix dans chaque catégorie-
Prix d'honneur : médaille de bronze-

Espèce porcine: Verrats, 3 prix : 

40 fr., 30 fr.. diplôme; truies pleines 
ousuitées, 3prix: 30 fr., 20 fr., t'1' 
plôme. 

Animaux de basse-cour : oies,_ ca' 
nards, dindons, par lots de 3 têtes, 
4 prix : 20 fr., 15 fr., 10 fr., 5 fr, 

Lapins, 2 prix : 10 fr., 8 fr, 
Conditions générales du concours-
Les déclarations des exposants se-

ront reçues jusqu'au 1er sepleiûDre< 
terme de rigueur, par M. Valette, se-
crétaire général du Comice, à Cazs 
ou par la mairie der Frayssine1"1 

Gélat. _ e[ 
Les animaux, produits agricoles ^ 

les machines devront être rendus; 
les lieux du concours à 8 h. 30(ne" 
légale). ..,„), 

La lecture du palmarès et la M-

bution des récompenses auront 
à 15 heures. . ?e. 

Les exposants d'animaux de i)»»-
cour devront fournir les cages. f( 

Produits agricoles : Légume-
fruits, culture maraîchère : P,J1 

en espèces et diplômes. , ej 
Instruments agricoles, vitico* ^ 

vinicoles : Des primes en arge ^ 
des médailles seront décernées é. 
constructeurs du canton. Les v.^ 
.sentants ne pourront prétendre 
des diplômes. 

DoueUe , g| 
Après la fêle. - Nos fêtes des s 

16 août avaient attiré dans nos s 
une foule considérable de pei£ P. 
et d'invités. Nos rues et nos p dguS 
nades ont connu durant cet, ^ 
journées l'aspect etl'animaiio" éle 
ville. Il faut dire que ^u\flnsi^' 
organisé et prévu pour la c110 

ce. 



.
 s

jonaler la manifestation simple 
i toucWîte organisée au monument 

8g: morts de la commune, en témoi-
.«o-p de la reconnaissance de la po-

fSfatibW aux héros de la grande 
llierre-

joute; 
réussie?. 
!a commune et 
montrés ca'f. 
mances 

rourse superbe ae oicyciettes ou 
Vrernîer p

r
ix a été décerné au cou 

2§p Fontanel. 
Feu d'artifice de 

n a u t i q ues paff ai temen t 
où les meilleurs nageurs de 

"a région se sont 
labiés de belles perfor-

"fte de bicyclelies 

de bon goût et, illumi-

lot de cadres sculptés en bois; M. Fey-
del, à Puy-l'Evêque, 10 fr. pour un lot 
de vannerie : M. Lombral,à Puy-l'Evê-
que, médaille de vermeil pour un 
harnais Vrticoie : Mme Beaureilios, à 
Puy-l'Evêque, 40 fr. pour un loi de 
broderie ; Mme Gastera, une plaquet-
te pour un lotdebroderië: Mme Gran-
gié, une. plaquette artistique, pour un 
lot de dentelle de Venise. 

lion électrique préparée avechabi iSé et de meilleur goût, TTO Un orchestre 
de nombreux 

St-Séry 
Grande fêté locale. — 

locale, qui aura lieu les 
août, promet celte année 

-éclat tout particulie 
rien négligé pour 

Noire fête 
25, 26 et 27 
d'avoir un 

Le comité n'a 
organiser les 

fe choix a fait danser 
Guides de danseurs et danseuses, 

félicitations aux organisateurs. 
Si-Laurent-Loimie 

Write agricole. — On nous annon-
! ia promotion au gracie de cheva-

ulf du mérite agricole, de M. Izoulet 
ouis propriétaire à Saint-Laurent-

rnlmi'e fondateur du syndicat agri-
Î.Vilp de cette localité, dont il est à 
nieure actuelle l'actif secrétaire'. 

Nous applaudissons de grand cœur 
• (i

e
tte désignation. Par son habileté 

Professionnelle, M. Izôûlét s'est ren-
ia digne de cette disiinction, ainsi 

mie pur son dévouemen t à la cause 
on-ricole à laquelle il sacrifie ses loi-
*fjt et sa peine avec un désintéresse-
ment digne d'éloges. 

Nous lui adressons avec notre 
satisfaction, nos bien sincères félici-

Puy-!'Ev6qira 

du public, 
rogramme qui 

A 16 h., récep-

rejouissances au gout 
Voici Fintéressant ] 

| a été élaboré : 
] Samedi 25 août. — 

Mon de la musique : à 21- h., tour de 
f ville en fanfare, salves d'artillerie ; à i 

22 h., bal de nuit. 
Dimanche 26. A 11 h., apéritif- I 

concert, distribution des bouquets; à i 
17 h , grand bal champêtre ; à 21 h., j 
i 11 u m in a t i o 11. rot r a i te a u x H a m b e aux, 
brillant,feu d'artifice ; à 22 h., grand 
bal de nuit, bataille de confetti. 

Lundi 27.— A ! t h., concert sur la 
place publique ; à 16 h., courses pé- ! 
destres. jeux divers ; à 17 h., bal : à I 
zl h., grand bal de nuit ; à une heure, j 
clôture de la fête par une farandole j 
d'adieu. Réveillon monstre. 

Le meilleur accueil est réservé, 
! comme toujours, aux étrangers. 

Bouziès 
Enseignement primaire. — Notre \ 

Concours agricole du 18 août. - j sympathique concitoyen M. Célestin 
, -;, . I Lagarngue, récemment encore msti-Palmare 
Taureaux. - 1er prix, 100 fr., Mau-

Mazières ; 2«,80 fr., Pébeyre, à 
?><•■, 50 fr., Malinie, au 

%< 25 fr., 

ry, U 
Prayssaç 
Méoure. Puy-1 Evoque 
Arbus, à Saint-Martin-le-Redon. 

Vaches pleines et suitées. -
mis 80 fr., Delmas Zéphirin, à Pu 
l'Pvê'que : 2e, 70 fr., Be'sse, à Loupia 

l°ï 
'uy-

î'Evêqûe : %v> '/u u\, DBSSB, a uuupiac ; 
3
cJ eo fr.. ex-eequo, Gipoulou, à Toi-

eac, et Vidus, à Puy-l'Evêque : A% 
50 fr.. Périer, à Mombret-Duravel ; 
5» 45 fr., ex-sequo, Larnousserie, à 
Touzac : Salives, à Prayssac ; 6°, 
40 fr , Dalché, au Thérou-Prayssaç ; 
re 35 fr>) M. de Campagnac, à Puy-
l'Evêque : 8°, 30 fr., Aldhuy, à Monti-
gnac • 9e, 20 fr., Alis, à Issudel ; 10°, 
20 fr..' Dupont, à Puy-l'Evêque. 
" Primes de conservation hors clas-
sement : Boutarel, à Puy-FEvêque, 
50 fr. ; Lavergne, à Montignac, 50 fr. ; 
Salives, à Prayssac, 50 fr. ; Aldhuy, a 
Montignac, 50 fr. ; Alis, à issudel, 
50 fr. Prix d'honneur de la classe : 
Salives, à Prayssac, médaille de ver-
meil 

Béliers 

Bau 
diplôme d'hbn-

Pc prix. 40 fr., Roume-
<r
a
s, à Loupiac ; 2e, 30 fr., P.esse, à 

Loupiac; 3e, ex-œquo, 20 fr., Verde-
let, à Duradel, et Bouchayrou, à Gré-
zels. 

Brebis. — 1er prix, 50 fr. et médaille 
d'argent, Bouchayrou, à Grézels ; 2"; 
45 fr. et médaille d'argent, M. Dalché, 
au Thérou. par Prayssac; 3e, 40 fr., 
Bes.se,à Loupiac; 4e, 30 fr., Degui-
lhern, à Martignac ; 5", 25 fr.. Mme 
Neuaiïlle, à Martignac. 

Prix d'honneur de la classe : mé-
daille d'argent du ministre de l'agri-
culture. Bouchayrou, à Grézels. 

Médaille de bronze, Dalché. à Prays-
sac. 

Truies. — 1er prix, 50 fr. et médaille 
de bronze, Vayssié, à Loupiac. 

Volailles. — Mme Cure, à Condami-
nés, diplôme d'honneur. 

Lapins. — Mlle Rouma, médaille de 
bronze : 2e prix, M. Lombral, à Puy-
l'Evêque, diplôme d'honneur ; 
Louis. Puy-l'Evêque 
neur. 

Produits agricoles. — l*r prix, M. 
Bonnet, à Duravel, plaquette artisti-
que offerte par la Cie des chemins de 
1er du P.-O. et 50 fr. pour l'ensemble 
desa présentation de légumes. 

Fruits. — M. Bouysset, à Loupiac, 
plaquette artistique offerte par la Cie 

des chemins de fer dû P.-O. et 50 fr. 
pour ses fruits d'exportation. 

Vins. —Vin rouge vieux, i«r prix, 
médaille de vermeil, M. Durcou, à 
tlaudou. 

Vins rouges de l'année. — Ie'' prix, 
médaille de vermeil, M. Ducou, à Gau-
dou ; 2% médaille d'argent, M. Bardés, 
jiTrigue-Néna: 3e, médaille de bronze, 
M. Souillac, à Duravel. 

Métiers familiaux. — M. Talon, à 
Puy-l'Evêque, médaille de vermeil et 
7O fr. pour un lot de sabots ; M, Bure, 
nLeygues, médaille de vermeil et un 
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LES MAINS PURES 
ROMAN PAR LA 

Comtesse de BAILLEHACHE 

XIII 

iusn ^s ne vous abaisserez, «as 
4ffn "^demoiselle, dit Boleslas, 
tenri,1Çanl de Parier avec calme, at-
ni d" CIUe le .flls de Schutze ne veut 
'Ur]V°US'n* de votre abnégation... 

.Citions plus élevées ! 
^J»ieta devint blême ; elle se leva : 

'Wà de • insoîence ne me surprend 
Il'étonn *' f1*"6116' méprisante. Ce qui n'c u;,, e' c es* que mon père ait pu 

le 5* seule clans cet antre ! 
net de h°mme avait saisi le car-
SUr la \-H^Ues de son Père> toujours 
<|Uel

a
, ' ,.e '• e'i hâte, il y avait tracé 

km L Tles' et «igné."Il se leva et 
arrachée à la jeune 

Pr, 
vous0!!62' dit-iI' prenez ! Avec ceci 

vor,. "nera vos dix mille florins 
ÎPerae*Ti- de Plailen... j'y avais W

 an

ac.tvons à moi ! C'est un 
11,etlt, ,1, Je vous fais, pers 

Elle „ sauver votre père. 
pou 

1'eprU.P°Ussa'*Un lége 

ca-
persdnnelle-

! tuteur à Francoulès, vient d'être 
j admis à l'aire valoir ses droits à la 
| retraite, après quarante ans et sept 
s mois de loyaux services soit comme 
I adjoint, soit comme instituteur titu-
! lajre. 
i "Nous lui souhaitons de jouir le 

plus longtemps possible, parmi les 
| siens et dans son village natal, d'une 
\ retraite bien gagnée. 

Vers I 
\ Obsèques.— Dimanche dernier ont 
1 eu lieu à Vers, les obsèques de Mme 
! Périé, née Marie Arbouys, du village 
j de Béars, près Vers, décédée à l'âge 
S de 48 ans des suites d'une très lon-
! gue maladie. Mme Périé était institu-
\ trici laïque à Ols-et-Regnodes (Avey-
i ron) ; elle jouissait dans cette 
l commune de la sympathie unanime 
I tant elle apportait, de dévouement, 
i dans ses devoirs 'professionnels, 
f Minée par la maladie, elle avait dû 
; cette année interrompre à plusieurs 
j reprises son service ; la mort est 
I venue la surprendre dans son village 
I natal où elle passait les vacances, 
i Nous saluons la mémoire de cette 
; femme de bien qui s'en va et qui fut 
; une bonne collègue. Nous prions M. 
i Périé et sa famille, d'agréer l'expres-
; sion émue de nos condoléances 
! attristées. 

tifice. La fête se-terminera par une 
farandole générale. Le comité ne 
répond pas des accidents qui pour-
raient arriver pendant la fête. 

EVSoaiiet-et-Beuxal 
La rage. — Un chien appartenant 

à M. Estival, maire de notre commu-
ne, a été reconnu atteint de le rage. 
Cette maladie a malheureusement été 
constatée, un peu tardivement. Ce 
chien avait déjà mordu son patron, la 
petite fille de ce dernier, son frère, j 
ainsi qu'un nommé Second, du villa- \ 
ge du Bruel. Ces quatre victimes sont 
parties immédiatement pour l'Insti- j 
lut. Pasteur, afin d'y recevoir les soins j 
que nécessite leur étal. Des mesures 1 
sévères ont été prises pour que les j 
propriétaires des chiens ne laissent j 
pas divaguer ces derniers et que ceux j 
suspects de rage soient abattus sans j 
retard. \ 

Nous savons qu'une surveillance ! 
rigoureuse est exercée par notre \ 
dévoué chef de brigade de gendarme- \ 
rie de Latronquière qui n'hésitera pas i 
à verbaliser à tout contrevenant si | 
besoin est. 

Latronquière 

La pêche. — Un procès-verbal pour j 
délit de pêche sur le ruisseau de Ber- S 
bezou a été dressé contre le nommé j 
L..., du village d'Anlraygues.comnm-
né de Lauresse. | 

Scusceyrac 
La foudre. — Mercredi soir, au j 

cours d'un violent orage qui a sévi j 
sur notre, contrée, la foudre est tom- j 
bée sur la maison habitée par la | 
famille Laporte. au hameau de Tau-
rand, commune de Sousceyrac. 

Heureusement il n'y a pas eu d'acci-

36°, Bergougnoux, à Saint-Céré ; 37% 
Orhac, à Cahors ; 38", Estaudit, à Dé-
cazeville. 

Les lauréats peuvent, dès à pré-
sent, retirer leurs prix chez M. P. Va-
lut, armurier à Grarnat. Les diplômes 
seront adressés par la poste à ceux 
qui en feront la demande au secré-
taire du comité des fêtes de Gramat, 
en joignant un franc, pour frais d'en-voi. 

dent de personnes, tout, 
des dégâts de mobilier. 

se bor 

Familles nombreuses. — Le comité j 
îles familles nombreuses a décidé de J 
se joindre au comité clu concours de j 

sa « journée 

«SI»- r. . ;■ -i< „-£-..-.;-.i 

cri, hésita. Il 
Hé e quoi ? vous qui parliez d'ab-

Arrondîssement de Figeas 

FlKeae 
A l'instruction. —A Sabadel, can-

ton de Latronquière, un jeune hom-
me de 16 ans, qui est recherché par 
la police, a volé une bicyclette et une 
somme de 60 francs. 

— A Reyrevignes, canton de Liver-
non, un vol de poules a été commis, 
sans doute en vue de la fête votive 
d'Assier, qui doit avoir lieu ces jours-
ci. Le ou les voleurs sont recherchés. 

Larnagol 
Mérite Agricole. — M. Laubard 

Jules, propriétaire à Seuzac, commu-
ne de Larnagol, a été nommé cheva-
lier du Mérite Agricole par arrêté du 
ministre de l'Agriculture en date du 
14 août. 

Nos meilleurs compliments au nou-
veau décoré. 

CardaïESac 
Fête patronale. — La fête patronale 

de notre commune aura lieu les lor, 
2 et 3 septembre. Le programme des 
réjouissances est des plus attrayants : 
Retraite aux flambeaux, aubades aux 
particuliers, distribution de bouquets 
aux jeunes filles, bals de jour et de 
nuit.(à la mairie) avec orchestre de 
choix, courses de bicyclettes (plu-
sieurs prix), grande tombola organi-
sée par les commerçants, départ d'un 
superbe ballon^ jeux divers, feu d'ai--

négation il y a un moment, vous êtes 
tout à coup trop fière pour accepter 
mon offre ? Dois-je l'adresser à M-
Monarowski directement et lui en 
expliquer la raison ? 

Elle fit un pas et saisit fiévreuse-
ment le chèque de la main du jeune 
homme. Il sonna, Ernst parut : 

— Va dire à ton maître que tout 
est terminé ici. 

Il revint vers la jeune fille terrifiée: 
— Mépris pour mépris ! dit-il. Je 

vous l'ai dit, je n'ai pas de fortune ; à 
peine possédais-je là quelques actions 
de la verrerie.-, Mais mains sont pu-
res, j'ai le droit de lever la tête avec 
fierté ! Vous m'avez piétiné de votre 
dédain, vous avez cru me vaincre par 
l'orgueil d'une alliance avec vous...-
Voyez comme le vent tourne ! C'est 
moi qui vous ai vaincue, et vous ac-
ceptez l'aumône que je vous fais, 
comme je la ferai à d'autres, si Dieu 
le permet ! Vous vouliez vous vendre 
en m'achetant-.. mais je ne sais rien, 
fl ne veux lien savoir de pareils mar-
chés Maintenant, ébruitez l'affaire 
si vous voulez et faites savoir que le 
fils de Sehultze vous a donné dix 
mille florins qu'il ne vous devait pas... 
C'est la même race, disiez-vous. 

L'émotion, la révolte faisaient vi-
brer sa voix étrangement ; il allait et 
venait dans la pièce, la tête rejetée en 
airière, les narines palpitantes, les 
yeux profonds. Elle s'était réfugiée 
derrière la grande table, serrant' le 
chèque dans son manchon. Des pas 
résonnèrent dans le vestibule ; les 
deux hommes entrèrent-

solistes pour célébrer 
annuelle ». 

Elle aura donc lieu les 16 et 17 sep-
tembre prochain. » 

Malgré cette entente, les recettes 
seraient, nettement distinctes. 

Les familles nombreuses auraient 
le produit, total de la venle des insi-
gnes et, des bénéfices des divers comp- I 
toirs organisés par de charmantes et 
dévouées jeunes Gourdonnaises, qui j 
ne refusent jamais leur précieux | 
concours pour les œuvres de bienfai- I 
sauce. ; 

La kermesse serait donc une des ! 
principales attractions de cette jour- j 
née. qui attirera certainement toute 
la population et de nombreux visi- J 
teurs et visiteuses des environs. 

Les frais en seraient dès plus mini-
mes, afin que les recettes permettent, 
une large distribution aux familles 
nécessiteuses pendant l'hiver pro-
chain. 

Le comité espère que, comme par 
le passé, toutes les personnes prête-
ront leur concours le plus empressé 
pour la réussite de cette œuvre phi-
lanthropique, dont tout le bénéfice 
profitera à des familles de la com-
mune, de Gourdon. 

Qraihat 
Résultais du concours de tir. — 

1" prix, MM. Pierre Valat, à Gramat ; 
2", Jules Bouzau, à Gramat ; '3e, Jean 
Pouget, à Grarnat ; 4", Laville, à Gra-
mat ; 5e, Lortbe Charie ; 6", Malbec, 
à Gramat ; 7", Cazenave, à Bordeapx; 
8", Guitlard, à Gramat ; 9° Lorthe 
René ; 10", Gastagné, à Gramat ; 11e, 
Boutonne t, à Périgueux; 12e, Thamié, 
à Gramat ; 13", Jean Asfié, à Gramat; 
14", Antony Arliguié, à Gramat ; 15e, 
Laurier, à Tarrasson ; 16", R. Cheva-
lier, à Toulouse ; 17e, Pierre Darnis, 
à Gramat ; 18e, Vieillecaze, à Au-
toire; 19', Vaurs, à Tulle ; 20e, La-
cam, à Kinitra (Maroc) ; 21", Valat 
Georges, à Gramat ; 22", Peiissier, à 
Cahors ; 23e, Besse, à Cahors ; 24°, 
Marcel Nozières, à Figeac ; 25e, Léon 
Bouzerand, à Cahors ; 26", Grandval, 
à Gramat ; 27", Fournou, à Grenoble ; 
28", Lavergne, à Toulouse ; 29°, Bes-
sou, à Gramat ; 30", R. Gocula, à Mar-
seille ; 31", Varnalde, au Ségala ; 32e, 
Salesse, à Gramat ; 33e, Courtiol, à 
Veyrac ; 34", Chalvet Louis, à Gra-
mat ; 35", Pierre. Lascoux, à Gramat ; 

— Eh bien ? demanda Radetski. 
— Noire conversation est finie, dit 

Boleslas. 
— Nous voulions justement partivi 

balbutia Monarowski, avec un regard 
inquiet vers sa fille. 

Karol et Boleslas aidèrent les visi-
teurs à s'envelopper dans leurs pelis-
ses, puis on échangea de grands sa-
lais. Des valets amenaient le traî-
neau, en tenant les chevaux par la 
bride. Ceux-ci, excités par l'air glacé, 
grattaient la neige du sabot. A peine 
Monarowski leur eut-il rendu la 
main qu'ils s'élancèrent sur la piste 
blanche. Les Radetski les suivirent 
un moment des yeux par la fenêtre 
du vestibule, puis Karol se tourna 
vers son fils. 

— Eh bien, dit-il, qu'as-tu décidé ? 
Elle est assez jolie femme.-. La veux-
tu ? 

Boleslas haussa les épaules. 
— Ce n'était qu'une feinte, dit-il, et 

je les ai décidés à payer. 
-— Toi ? 
Karol n'en revenait pas. Après un 

instant de surprise, il éclata d'un rire 
homérique, puis il donna une. tape 
énorme sur l'épaule de son fils. 

— Tu es un malin, dit-il ; tu iras 
loin avec tes airs de sainte-nitouchè ! 

Le jeune homme se soutenait à 
peine : 

— Je te parlerai plus lard, dit-il ; 
pour l'instant, j'ai besoin de réfléchir 
un peu.-. 

Laissant Karol rentrer seul dans la 
bibliothèque, il monta, chancelant, 
vers sa chambre. 

■Lafcastide-ftïurat 
Nos fêtes. — Elles ont été particu-

lièrement brillantes cette année. De 
nombreuses attractions avaient en-
vahi noire grande place. 

Beaucoup d'invités et de citadins 
en villégiature. Ainsi que nous 
l'avions annoncé, les grandes courses j 
de bicyclettes ont eu lieu à l'heure j 
indiquée. En voici le résultat : 

Régionale : 1"', Cassagnade, de J 
Saint-Çéré, sur Gambade ; 2", Lar-
nandie, de Figeac ; 3e, Canteloube, de \ 
Carlucet ; 4°, Verniole. 

Internationale : l01', Guénin, de La- { 
bastide-Murat ; 2e, Marron, de Freys- i 
sinet-le-Gourdonnais ; 3e, Delcros, de 
Labastide-Murat. 

Une fouie nombreuse assistait au ! 
départ et à l'arrivée des coureurs. 

Le soir, de brillants feux d'artifice, \ 
fournis par la maison Fabre, de Mon- : 

i treux, ont été tirés, place de l'Es- S 
tombe. 

j Enfin, un bal de nuit avec bataille | 
| de confettis termina cette première j 
j journée de réjouissances locales. 
S Le lendemain, vers onze heures, S j eurent lieu les jeux" divers, notam- 1 
j ment le jeu de la cruche,' de la poêle, ] 
j etc. Le soir, à 18 heures, eut lieu le j 
; départ d'un superbe dirigeable, ainsi { 
; qne le tirage de la grande tombola, 
j Enfin, le bal de nuit sous la halle ) 
| avait attiré une foule énorme de dan- î 
! sëitrs et danseuses,* qui, aux sons d'un s 
j orchëstre de choix, dansèrent jusqu'à | 
\ une heure avancée de la nuit, 
j Nos félicitations au comité des fê- \ j tes, qui s'est consciencieusement ac- j 
i quitté de sa mission. 

Uzeoh-d?s-Oules 
' Fête locale. —- Les jéunes gens de 

la commune d'Uzech-des-Oules, orga- S 
nisent pour les 25, 26'et 27 août, la ! 
fête locale, qui, comme tous les ans, 
promet d'être brillante. 

Voici le programme : 
Samedi 25 : à 21 h., tour du bourg i 

en musique et retraite aux flam- 1 

beaux, bal de nuit. 
Dimanche 26 : à 7 h., réveil en fan-

fare, distribution de gâteaux et bou-
quets; à 10 h., grand^messe; à 11 h., 
apéritif concert sur la place publi-
que; à:14 b.; sortie de la musique 
pour le tour de ville; à 15 h., jeux de 
la poêle, rnât de cocagne, course en 
sac, de la cruche, de la crème, jeu de 
la pomme, concours de grimaces, 
bataille de confetti, etc.; 16 h., courte 
de bicyclettes, bal dejour; à 19 h., tour 
du bourg en musique, retraite aux 
flambeaux; à 20 h., brillant feu d'ar-
tifice; à 21 h., grand bal de nuit. 

Lundi 27 : sortie de la musique; à 
15 h., bal de jour, grande course 
pédestre (plusieurs prix); le soir, à 
8 h., grand bal jusqu'à minuit et clô-
ture de la fêté par le traditionnel 
grand-père; à 24 h., grand réveillon 
chez M. Baptiste. Le meilleur accueil 
sera réservé aux étrangers qui pren-
dront part à notre fête. 

Le Comité. 

Gluges 
Carnet blanc. — Nous apprenons le 

mariage de Mile Ida Delsol, fille de 
l'honorable et sympathique proprié-
taire de Gluges avec M. Roger Fabre, 
contrôleur des contributions directes 
au Mans (Sarthe), fils de M. Gustave 
Fabre, instituteur à Cuzac. 

Nous sommes heureux d'adresser 
aux jeunes époux nos meilleurs vœux 
de bonheur et aux familles nos pius 

I cordiales félicitations. 
Loupiac 

: Accident de battage. — En aidant 
i au dépiquage dû blé de M. Lespinasse, j du Treil, commune de Loupiac. M. 
j Léon Tache, 30 ans, père de famille, 
j est tombé si .malencontreusement sur 
i la tête, du haut du gerbier , qu'il s'est 
j fait une sérieuse fracture du crâne. 

Gignac 
Incendie. — Dimanche dernier, 

vers 11 h. du soir, un incendie s'est 
déclaré à l'hôtel Delpy, faubourg St-
Anne. Le feu avait pris au grenier et 
avec une telle violence que les pen 
sionnaires et le personnel ont eu de 
ia peine à se sauver-

Tout a été consumé. 
Gràjce au concours de la popula-

tion et en particulier de MM. Barre, 
couvreur, des frères Laussinotte et 
Sastre, plâtriers travaillant à la mai-
son de M. Vayssier, une maison conti-
guë appartenant à Mme veuve Arli-
guié ,a pu être préservée des flam-
mes. 

Les pertes évaluées à 80.000 francs 
sent en partie couvertes par une as-
surance. * 

St-CIrq-Bel-Arbre 
Accident. — M. Besserves de La 

Roque, du Vigan, arrivait dimanche 
dernier chez des parents à St-Cirq-
bel-Arbre à l'occasion die lia fête vo-
tive lorsque, en dételanit, le cheval lui 
lança une ruade en pleine figure qui 
loi fit une large blessure et atteignit 
l'œil gauche. 

Un docteur de Gourdon fut appelé 
aussitôt pour liûi donner les soins né-
cessaires. 

V m 
I De nombreuses personnes nous remer-
\ cient journellement de l'excellente recette 

quenous avons publiée,recette qui consiste 
a faire soi-même, pour2fr. 75, un titre 
d'excellent vin fortifiant, en versent un 

; flacon de Quintonine dans un litre de vin 
i de table. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 
 ' 

fépnce ûm mûm iaîoroe 
Y M. Raoul PRADIÉ, Café du POJOJS 
j National, à CAHORS, prévient le public 
| que, comme par la passé, il assurera le 
j service des transports aux prix les plus 
j réduits. 
j Location d'automobiles pour la Prome-

nade et ie Tourisme. 

ETUDE 
DE 

Louis LESOAInE 
NOTAIRE A CAHORS 

Saint-Ci rq-Souiliaguet 
Violent orage. — Un violent orage I 

s'est déchaîné mercredi dernier, vers ' 
8 h. 30, sur notre localité. 

Le tonnerre et les éclairs faisaient s 
rage. 

La foudre est tombée sur la maison 
d'habitation de notre compatriote 
Hébrard', du village du Teil. Tout a { 
été bouleversé dans la maison, les j 
habitants ont été renversés, une pou- ' 
tre brisée et la cheminée ramonée j 
complètement. 

, Lorsque les propriétaires sont re- ! 
venus à eux et se sont remis debout, j 
ils se sont aperçus qu'un paquet de i 
rafla brûlait. Ils sè sont empressés, j 
de l'éteindre, ce qui a évité un incen- i 
die. 

La pluie est tombée abondamment 
pendant quelques instants, mais elle 
a été de courte durée et l'humidité 
qui en est résultée pour les terres a 
été insignifiante. Le lendemain jeudi 
la canicule a repris avec la même 
intensité dans la journée, mais les 
nuits sont plus fraîches depuis. 

XIV 

Lorsque Boleslas redescendit dans 
la bibliothèque, le jour baissait ; la 
neige, au dehors, était d'un gris ter-
ne, et les lueurs orangées du cou-
chant se dissolvaient dans le brouil-
lard. Ernst apportait une lampe, ain-
si qu'un panier de bois pour le poêle. 
Carré dans son fauteuil comme un 
juge, Karol attendait son fils. 

— Ah ! te voilà ! dit-il sèchement. 
J'ai à" te parler, mais je n'ai pas vou-
lu interrompre ta sieste. Il ne faut 
jamais réveiller un homme qui dort, 
quand ce n'est pas un ennemi... et je 
ne suis pas encore fixé sur la ques-
tion de savoir comment il faut que 
je te considère ; en ami, ou en en-
nemi ?•.. 

Il parlait français, comme de cou-
tume, afin que le domestique ne com-
prît pas. Il continua en allemand, 
après que la porte fut. refermée. 

— Bolec, il manque une feuille à 
mon carnet de chèques... c'est toi seul 
qui as pu v toucher ; qu'en as-tu 
fait ? . 

Le jeune homme répondit avec un 
calme voulu : 

— Pour avoir le droit de renvoyei 
Mite Monarowska sans cruauté, je 
lui ai donné, sur ce papier, de quoi 
payer le premier versement. 

— Tu lui as donné ? répéta Karol, 
ironique. Tu as acheté son départ ? 
C'était bien inutile, car ta Lona Hess-
ler ne voudra pas de toi. 

— Moi, je ne voulais pas de cette 
i jeune fille. 

d'un 

Fonds de Commère* 

Deuxième insertion 

Suivant acte reçu par Maître LES-
CALE, notaire à Cahors, le trente-un 
juillet mil neuf cent vingt-trois, Ma-
dame Célestine CONQUET, veuve 
SICA.RD, commerçante, demeurant 
à Cahors, rue Nationale, numéro 27, 
a vendu à Monsieur Louis-Léon 
FRA.NS, cordonnier, et à Dame Dé-
sirée COURSE, son épouse, demeu-
rant ensemble à Peyrilles (Lot), le 
fonds de commerce de Café-Res-
taurant et Marchand de Vin, 
qu'elle exploite et fait valoir dans 
une maison, sise à Cahors, rue Na-
tionale, n° 27. 

Les oppositions, s'il y a lieu, de-
vront être faites en l'Etude dudit 
Maître LESCALE dans les dix jours 
qui suivront la prés'ente insertion. 

Pour deuxième insertion : 
L. LESCALE. 

— A ton aise- Alors tu as pris parti 
pour ce vaurien contre moi ? Tu lui 
as fait cadeau de mon argent ? Tu 
lui as signé Un chèque ? 

— Oui, mon père. 
— Ha ! ha ! c'est stupéfiant ! Un 

chèque sur .quoi ? De combien ! 
— De dix mille florins. 
— Tu n'y vas pas de main morte ! 

Dix mille florins, c'est un présent 
roj'al ! 

— Non,' mon père, c'est une restitu-
tion. 

Karol se pencha en avant : 
— Tu dis ? 
—- Je dis, mon père, que c'est une 

restitution. Tu exiges de Monarowski 
plus que tu ne lui as prêté... je cher-
che à l'indemniser. 

L'usurier était devenu blême : 
— Ah ! tu te mêles de me juger ! 

C'est bien. Et pour ce chèque, tu as 
imité ma signature ! 

Boleslas était si pâle qu'il ne pou-
vait pâlir davantage, mais il eut un cri 
de bête blessée-

— Oh ! de quoi me crois-tu donc 
capable ! 

— Tu ne Tas pas fait, tant mieux. 
On ne sait jamais-., les occasions se 
présentent... Mais alors, ton chèque 
n'est pas payable ; tu n'as pas de dé-
pôt en banque. Il ne sert à rien-

— Il n'était pas payable dans une 
banque, mon père, mais chez Galgocz! 

— Tu as osé tirer sur Galgocz 1 

— Il n'y a que chez lui que j'i 
l'argent. 

— Tu n'en as pas ! 
— J'avais des actions. 

1 
'ai de 

Paris, 11 h. 40. 

EN ALLEMAGNE 
Les ministres délibèrent 
De Berlin : Le Conseil des minis-

tres allemand, réuni sous Li prési-
dence de M. Ebert, a siégé une partie 
de la nuit. 

Il a pris des décisions importantes 
reliativementt aux mesures économi-
ques nécessaires. 

Il a décidé la constitution d'un 
fonds de devises étrangères destinées 
à l'achat de vivres à l'étranger et au 
soutien du mark. 

Cinq cents millions de marks-or se-
raient nécessaires. 

Le Conseil a discuté ensuite le pro-
blème du prix de transport des char-
bons et plusieurs problèmes fiscaux 
importants. 

L& chancelier et le Reiohstag 
De Berlin : La Commission princi-

pale du Reichstag se réunira jeudi. 
Le chancelier doit faire devant elle 

une déclaration. 

UÛ3 mqmîê américaine m Russie 
De Londres : Le sénateur améri-

cain La Follette, qui est actuellement 
en Europe, va se rendre prochaine-
ment à Moscou. 

Il estime que la paix mondiale est 
impossible sans une coopération de 
la Russie. 

Grèves ôttTchéoo-Siovaquie 
De Prague : La grève générale des 

minieiiîrs a commencé hier. 
Ellie est presque complète dans les 

340.000 mines de Tchécoslovaquie. 
A 

A l'ambassade britannique 
De Londres : Lord Grewe, ambas-

sadeur de Grande-Bretagne à Paris, 
quitterait son poste prochainement 
pour raisons de santé. 

Son successeur serait sir Grahame, 
ambassadeur à Bruxelles. 

»** 

La Petits MmU et les réparations 
De Belgrade : La Petite Entente 

vient d'élaborer son point de vue dans 
la queisiion des réparations. 

Celui-ci sera probablement exposé 
au cours d'unie entrevue qu'auront le 
Président du Conseil et le ministre 
des Affaires Etrangères de Yougosla-
vie avec les membres de la Commis-
sion des Réparations à Paris. 

PRIX f)U GAZ 
_ La Compagnie du Bourbonnais, Usine 
a Gaz et Electricité de Cahors, a l'honneur 
d informer sa clientèle qu'en conformité 
des accords intervenus entre elle et la 
Ville de Cahors, le prix du gaz, pour la 
période j« Septembre Î9S3-29 Février 
19t4, est fixé à O fr. 59 le mètre cube. 

Avis au Public' 
Une adjudication publique pour la four-

niture des fourrages à la ration dans ta 
place de CAHORS pour la période du 
1" novembre 1923 au 30 septembre 1924 
aura lieu à l'Hôtel de Ville de Cahors le 
25 septembre 1923, à 14 heures. 

Effectif : 30 chevaux 
En cas d'insuccès, réadjudication le 

6 Octobre aux mêmes lieu et heure que 
ci-dessus. 

Pour tous autres renseignements, con-
sulter la Sous-Intendance Militaire de Cahors. 

ûtseiefgffg ÎMW 
150 C. C, 2 VP, 2 vitesses 

démarrage, fourche élastique 
porte-bagage, trompe, pompe 

sacoche et accessoires 
Prix : 1.990 francs complète 

livrable immédiatement 
(Vente à crédit) 

Demandez 
l'adresse de nos AGENTS Régionaux 

SSt pai de la ïoerneile, PARIS (5e) 

— Non ! Elles étaient à moi, je te 
les avais prêtées pour entrer dans le 
Conseil d'administration, mais elles 
étaient à moi ! Tu m'as volé ! 

Le jeune homme se cramponnait au 
dossier d'une chaise : 

— Pardonne-moi ; je les croyais 
miennes, et je disposais de mon bien. 

Karol se leva, furieux, et se mit à 
arpenter la chambre à grands pas-
— Père, fit Boleslas tristement, le 

hasard a voulu que j'eusse avec toi 
la discussion que je cherchais, et 
pour laquelle, en réalité, j'étais venu. 

— Ah ! fit Radetski, s'arrêtant. Tu 
étais venu pour discuter avec moi ? 
Ma parole, tu n'es pas timide ! il n'y 
a pas dix hommes en Europe qui ose-
raient une chose pareille. Et qu'as-tu 
à me dire ? 

— Je veux te dire que je blâme 
l'usage que tu fais de ton intelligence 
el de ta fortune-.. 

Karol éclata de rire et s'assit : 
— « Je blâme » est exquis ! C'est tout ? * 

Non, ce n'est pas tout ! Je veux 
te demander si tu n'es pas saturé du 
mépris qui t'environne, de l'horreur 
que tu inspires... Si tu n'as pas de re-
mords d'avoir conduit à la ruine, au 
désespoir, à la mendicité, au suicide, 
tant de familles dont tu exploitais la 
gène momentanée... Tu es riche, tu 
deviens âgé... ne veux-tu pas tâcher 
de regagner l'estime de tes conci-
toyens, mettre ta conscience en repos? 

ÇA ïuivre\ 



Bourse de Paris 
Cours comparatifs de la Semaine 

Dernier I 
revenu | 

I Cours du [Cours du 
| 10 août I 17 août 

Fonds d'Etat 

3 
3 
3 50 
5 
4 
4 
5 
6 

25 
25 
30 

30 
30 
30 
30 
30 
30 

13 .. 
15 .. 
12 .. 
13 .. 
13 .. 
15 .. 

7 50 
27 50 
32 50 

30 .. 

15 .. 
15 .. 
13 .. 
14 .. 
15 .. 

7 50 
17 50 
20 .. 
16 50 

20 
15 
20 
20 
10 
10 
10 
10 
12 50 
11 .. 
11 .. 
12 .. 

9 .. 
25 .. 
28 75 

30 .. 

5 "/o 
5 % 
5 o/o 

31/20/D 

3 0/0 
3 0/0 amortissable .. 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
Crédit National 1919. 
Crédit National 1920. 
Crédit National 1921. 
Crédit National 1922. 
Bons Dec. 6 0/0 1922. 
Bons Dec. 60/0 nouv. 
Bons Déc. 6 0/01923. 
Bons du Trésor 6 0/0 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B. du Tr. 0 0/0 1923.. 

Crédit Foncier 

Communales 1879... 
_ 1880... 
— 1891... 
_ 1892... 
— 1899... 
— 1906... 
— 1912... 
_ 1920 lib. 
— 1921 lib. 
— 1921 non lib. 
— 60/019221ib. 
_ 1922 non lib. 

Foncièresl879 3 0/0. 
— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
— 1895 2,60 0/0. 
— 1903 3 0/0. 
— 1909 3 0/0. 
— 1913 31/2 0/0. 
— 1913 4 0/0. 
— 1917 51/2 0/0 lib. 

Ville de Paris 

56 
68 
79 
75 
63 
62 
92 
88 

460 
469 
503 

» 
485 
491 
492 

» 
501 
498 

447 » 
472 75 
249 50 
284 » 
276 50 
302 » 
162 » 
429 » 
500 » 
492 » 
506 » 
495 » 
475 » 
271 » 
289 » 
293 » 
312 » 
162 » 
319 » 
392 » 
265 » 

4 «/o 
4 o/o 

25 .. 

1865 4 0/0 
1871 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0. 
1894-1896 
1898 2 0/0 
1899 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0. 
1905 2 3/4 0/0. 
1910 2 3/4 0/0. 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1919 lib 
1921 lib 
1921 non lib... 
1922 lib 

Valeurs étrangères 

Japon 5 0/0 1913 
Brésil 5 O/O 1909 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 u/0 
Russe consoùdé4 0/0. 
Busse 30/u or 1091-94 
Busse 3 0/0 or 1896.. 
Busse 3 i/i 0/0or 1894 
Russe 5 0/0 1906 
Busse 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe40/0amort.l895 
Turquie Dette Ottom. 
Turquie Oit. 5 0/01914 
Tabacs Ottomans... 

656 
342 
435 
436 
220 
219 
270 
249 
260 
333 
226 
224 
220 
391 
500 

500 

50 

292 
221 
57 
22 
16 
15 
16 
25 
18 
41 
56 
38 

373 

56 50 
68 50 
80 05 
74 » 
63 10 
62 20 
92 » 
88 05 

462 » 
468 » 
504 » 

» » 
484 25 
494 » 
499 75 

» » 
502 25 
496 50 

447 » 
468 25 
248 » 
288 » 
276 » 
301 25 
161 25 
425 50 
500 » 
492 » 
508 » 
490 » 
480 » 
274 50 
286 » 
295 » 
307 » 
164 » 
316 » 
398 » 
265 » 

677 » 
342 50 
435 » 
433 » 
218 » 
218 » 
265 » 
247 » 
258 » 
335 75 
225 » 
220 25 
221 » 
394 50 
500 » 

» » 
503 » 

315 » 
226 » 
57 50 
21 70 
15 65 
15 30 
16 10 
25 65 
18 10 
42 » 
55 40 
37 95 

375 » 

Chemins de fer 

30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 ... 
15 .. 
12 50 
15 .. 
15 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 \. 
15 .. 
12 50 
15 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 

Est 6 0/0 
Est 5 0/0 1852-54-56.. 
Est 4 0/0 1912 
Est 3 0/0 
Est 3 0/0 nouveau... 
Est 2 1/2 0/0 
Est 3 0/0 Ardennes.. 
P.-L.-M. 3 0/0 1855 .. 
P.-L.-M. 6 0/0 
P.-L.-M. 5 0/0 
P.-L.-M. 4 0/0 
P.-L.-M. fusion3 0/0. 
P.-L.-M. fus. 3 0/0 n. 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 
Midi 4 0/0 
Midi 3 0/0 
Midi 3 0/0 nouveau.. 
Midi 2 1/2 0/0 
Nord 6 0/0 (Série F). 
Nord 5 0/0 (Série E). 
Nord 4 0/0 (Série D). 
Nord 3 0/0 
Nord30/0Louv.(a.B.) 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C). 
Orléans 6 0/0 
Orléans 5 0/0 
Orléans 4 0/0 
Orléans 3 0/0 
Orléans 3 0/0 1884... 
Orléans 21/2 0/01895. 
OrléansG.C.30/01855 
Ouest 3 0/0 
Ouest 3 0/0 nouveau. 
Ouest 2 1/2 0/0 

447 50 
502 25 
340 
320 50 
313 » 
285 » 
306 » 
312 50 
442 » 
379 » 
3-49 » 
304 25 
307 » 
■271 » 
443 » 
3"6 
339 
312 
313 
271 
449 
380 
362 » 
339 75 
331 75 
299 » 
431 » 
382 » 
341 50 
322 
312 
273 
303 
314 
313 50 
271 

450 
502 
340 
331 
310 
297 
304 
305 
440 
375 
355 
304 
306 
268 
436 
375 
335 
313 
314 
270 
443 
385 
358 
342 
328 
296 
431 
389 
340 
320 
308 
272 
304 
318 
311 
271 

50 

50 
50 

» 
50 

» 
50 
25 

l'Institut, et de beaux vers de Fran-
çois Fanée. Elles donnent en outre 
maints articles* et poèmes signés" de 
noms illustres; quatre pages de jeux, 
dotés de prix ; le premier acte de 
« Petit Conte d'Antan ». comédie en 
vers. 

En vente partout. Le numéro : 75 
centimes. 

75 
50 
50 
5(1 
75 

ibliograpMe 

REVUE BLEUE 
Fondée en 1863 

Paraissant les premier 
et troisième samedis de chaque mois 

Sommaire du 18 Août 1923 
i. Henri III et les Guises : Les Etats 

de Blois, par Félix Rocquain, membre 
de l'Institut. — 2. La Vie intime de 
Mme de Pompadour : Le Théâtre des 
Petit-Cabinets, par Marcelle Tinayre. 
— 3. Un Jugement allemand sur l'Al-
lemagne, par J. de Coussange. — 4. 
Les Tribulations de M. Lesourd (nou-
velle), par Jean Quercy. —- 5. Dos-
toiewski au Bagne en Sibérie, par 
Alméa Dostoiewski. — 6. La Descente 
(poème), par V. de Wolmar. — 7. La 
Politique étrangère : La Cacophonie 
européenne, par L. Dumont-Wilden. 
— 8. Les Œuvres et les Idées : Cyrano 
et les Libertins, par Lucien Maury. — 
9. LesRomans : UnRoman de Terroir, 
par Firmin Roz. — 10. A travers les 
Revues Etrangères,par Gaston Choi-
sy. —11. A propos de la prétendue 
rétractation de Pascal,parD.Tomich. 
— la. Bulletin Roumain. — 13. Bulle-
tin Yougoslave. — 14. Bulletin Mariti-
me. 

Prix du numéro : 1 fr. 90 ; Etrauger : 
2 fr. 50. — Paris, 286, boulevard Saint-
Germain (VU'). Téléphone : Fleurus, 02-29. 

LES ANNALES 
En l'honneur de J .-II. Fabre, les 

Annales publient un remarquable 
article de M. Bouvier, membre de 

L'OPINION 
Kevue de la Semaine illustrée 
Paraissant tous les Vendredis 

Sommaire du N° 10 (Nouvelle série.) 
Editorial. — Ce qu'on dit. — Affaires 

intérieures : Trygée : La situation 
politique et électorale : La Lorraine. 
— Affaires extérieures : Jacques Chas-
tenet : De lord Curzon à M. Strese-
mann. — Affaires économiques : 
Lucien Romier : Nos seigneurs des 
chemins de fer. — Notes et figures : 
A. de Bersaucourt : Petites plages. — 
A. Chesnier du Chesne : La boîte mys-
térieuse. — Littérature : AndréThéri-
ve : M. André Gide et Satan. — Théâ-
tre : Etienne Rey : Le théâtre de 
demain. — Visites et promenades : 
Jehan Sennep : La question du nu. — 
Actualitéscientiflque:LouisThomas : 
La physique biologique et le docteur 
Lecomte du Noùy. — Nouvelle : Jack 
London (traduit par Louis Postif) : 
Dans les forêts du Nord (III). — Jour-
naux et Revues. — Sports. — Mode. 
— Bourse. 

LA NATUME 
Numéro très-varié qui débute par 

l'histoire et la description des Pilots-
Charts de la Marine américaine, ces 
cartes indispensables à tous les navi-
gateurs auxquels elles indiquent les 
régions à fréquenter et celles àéviler, 
les vents, les courants, les icebergs, 
les épaves, etc. Le capitaine de vais-
seau Sauvaire-Jourdan indique tous 
les services qu'elles rendent. 

M. le professeur Berget signale l'in-
térêt que présenterait un relevé criti-
que des proverbes météorologiques et 
demande aux lecteurs de La Nature 
d'y collaborer. 

i_,es chemins de 
réseaux du Nord, 
l'Orléans viennent 
une série d'essais 
recevoir la téléphonie sans fil dans 
les trains en marche. Les résultats 
obtenus sont encourageants, s'ils ne 
sont pas encore assez au point pour 
que le public en profite. 

Le froid le plus intense que l'on 
puisse obtenir est — 273°, le zéro abso-
lu. Le laboratoire, cryogénique du pro-
fesseur Karnei lingh Onnes, à Leyde, 
a déjà atteint et dépassé — 272°. On 
trouve dans La Nature la description 
des moyens employés par ce labora-
toire pour réaliser et maintenir des 
froids aussi considérables. 

Ce numéro se termine par l'exposé 
d'un projet du général major Squier, 
chef de la télégraphie sans fil de l'ar-
mée américaine pour transmettre les 
dépêches en Morse avec plus de rapi-
dité et de régularité. 

fer français des 
de l'Etat et de 

d'effectuer toute 
pour émettre et 

LA NATURE. — Revue des Sciences et 
de leurs applications à l'Art et à l'Industrie. 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

Mesdames, 
Vous n'êtes paut-ôtre pas toutes 

de parfaites maîtresses de maison 
ni des femmes d'intérieur accomplies 

Mais vous pouvez toutes 
le devenir grâce aux 

Publications François Tedesco 
39, Boulevard Raspail, Paris (7<) 

Si vous désirez vous en convaincre H 
vous suffira de nous retourner le bon ci-
dessous et vous recevrez gracieusement 
notre» POCHETTE SPECIMEN » contenant : 
1» un numéro du Journal des Ouvrages de 

Dames; 
2- un numéro de La Femme Chez Elle; 
3* un numéro de Mon Aiguille; 
4* une planche de dessins déc-alquables au 

fer chaud. 
Joindre Ofr. 50 en timbres pour le port. 

Bon Gratuit du « Journal du Lot s 
à retourner sous enveloppe affranchis 

aux 
Publications François TEDESCO 
39, Boulevard Raspail, Paris (7°) 

Je désire recevoir, à litre gracieux, 
votre « POCHETTE SPECIMEN » conte-
nant un exemplaire de chacune des 
publications: « Journal des Ouvrages de 
Dames », « La Femme Chez Elle », « Mon 
Aiguille » et un spécimen de vos planches 
dç dessins décalquables au fer chaud. 
Ci-joint 0 fr. 50pour le port. 
Nom 
Adresse 

Date et Signature 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Circuits Automobiles dans 
le Haut-Quercy et le Bas-Limousin 
La Compagnie d'Orléans organi-

sera, du 14 juillet au 15 septembre 
1923 inclus, plusieurs circuits auto-
mobiles pour permettre, au dépait 
de Rocamadour et de Brive, la visite 
des si intéressantes régions du Haut-
Quercy et du Bas-Limousin. 

Au départ de Rocamadour 
Circuit I 

Lundi, mercredi, vendredi 
Départ 10 h. — Retour 19 h. — 

Prix du transport : 25 fr. 25. 
Rocamadour (gare), Grottes de La-

cave (déjeuner), Meyronne. Creysse, 
Cirque de Montraient, Martel, Souil-
lac, Belcastel, Calés, Rocamadour 
(gare). 

Circuit II 
Mardi, Jeudi, Samedi. 

Départ 10 h. — Retour 19 h. — 
Prix du transport : 25 fr. 25. 

Rocamadour (gare), Gouffre de 
Padirac (déjeuner), Gorges d'Autoi-
re, Château de Montai, St-Céré, Châ-
teau de Castelnau-Bretenoux, Caren-
nac, Cirque de Montvalent, Rocama-
dour (gare). 

Au déport de Brive 
Circuit A 

Tous les Jeudis. — Prix du trans-
port : 35 fr. 25. 

Départ 10 h. 30. — Retour 19 h. 
Brive, Beynat, Argentat (déjeuner), 

Beaulieu, Meyssac, Collonges, Tu-
renne, Brive. 

Circuit B 
Tous les Samedis. — Prix du 

transport : 35 fr. 25. 
Départ 10 h. 30. — Retour 19 h. 
Brive, Donzenac, Uzerche (déjeu-

ner), Vigeois, Chartreuse du Glan-
dier, Pompadour (Château), Juillac, 
Objat, Brive. 

trag. COUESLANT (personnel intireitl) 

Le Tour des Côtes de Bretagne 
en automobiie 

D'accord avec le réseau de l'Etat 
la Compagnie du chemin de fer d'Or 
léans organisera du 15 juillet au <n 
septembre 1923 un voyage en auto' 
mobile le long des côtes de Bretam, 
entre Vannes et Dinard. 

Ce voyage sera effectué en 6 j0nt 
nées, avec départs de Vannes et u" 
Dinard tous les dimanches. 

Les billets seront mis en vente 
Paris à la gare du Quai d'Orsay ej ? 
l'Agence de la Compagnie d'Orléans" 
10, Boulevard des Capucines, iajn .' 
qu'à la gare de Vannes. 

Prix pour le parcours complet 
350 francs. * 1 

Le co-gérant : M. DARCJLbJ 

LA PHOSPHWDE GAKNAL 
remplace avantageusement f HUILE de FOIE de MORUE 

tl les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 

Malades, Grippés et Convalescents 
LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 

purulente, des yeux ei des oreilles. 
MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE, — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

Le Dr ORTEL 
Ajiciea txterat des Hôpitaux de Paris 

«Kîsur ci ïédteine du U FicalU dt PïrH 

écrit : 

La Phosphlode GARNAL 
et le Corps Médical 

« Le RECONSTITUANT et le DEPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PH03f*H<00£ GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHSOSS GARNAL renferme (es principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile da Foie 
de ISior-ue associ's à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PH03PH;ODE GARNAL fortifié les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est ie grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleur». 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre ia neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatisme», de; 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine; 
Administrée aux 'convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortilae les brooebes. * 

Prix du flacon : 10 francs. —Grandeur unique. 

ri (i 

!>e IPari® à Toulouse r Cahor® 

BRIVE... 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES \ ̂ rivé

t
e 

( départ. 
( arrivée 
j départ. 

Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC .... 
CAZOULES 
La Cbap.-d-Mai euil 
Lamothe - Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac - Pey rilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 

CAHORS ISggf; 
Sept-Ponts 
Gieurac 
Lalbenque 
Çaussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

2', 3' cl. 1 
» 
)) 
» 

1 30 
1 22 
7 41 
5 16 

40 
48 
54 

4 
14 
29 
38 
49 

11 
20 
27 
33 

11A51 
12 
12 
12 
13 
13 

116 

1 
15 
23 

35 
42 

OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE EXP. EXP. 

1", 2', 3' cl. 1", 2-, 3- cl. i", 2-, 3' cl. 3" cl. 1" jutc-8 cet. 1", 2-, 3' cl. 

22 6 » 9 50 » 18 50 19 50 21 15 
22 24 )) 10 2 » 19 2 20 2 21 27 

7 50 » 16 37 0 57 2 22 3 32 
9 » 16 46 » 1 3 2 30 3 40 

11 55 » 18 22 » 2 39 4 12 5 22 
12 32 16 25 18 35 18 50 2 45 4 20 5 29 
13 7 17 6 —. 19 58 » — —■ 

13 50 17 32 19 15 20 40 » 5 2 — 

13 58 17 40 — 20 51 » — — 

14 4 17 46 — — — — 

14 14 17 57 — 21 15 » —■ — 

14 24 18 9 —■ — » — — 

14 40 18 25 — 21 48 » 5 -30 — 

14 49 18 35 — » » — ; 
15 18 48 — » » — 

15 11 19 2 — » » — 

15 22 19 17 — » » — 

15 31 19 27 — » » — 

15 38 — — » » — 

15 44 19 39 20 18 » 4 24 6 11 7 12 
17 42 » 20 22 » 4 28 6 16 7 16 
17 54 » — » — — 

18 11 » — » — — 

18 21 » — » — . — 

19 1 » — » 7 4 — 

19 40 » 21 31 » 5 28 7 29 8 25 
22 » 22 25 » 6 13 8 25 9 17 

1", 2", 3* cl. 
» 
» 
» 
)> 
)) 
)) 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 

32 
43 
59 
9 

8 47 
9 25 

10 56 
A : Ca train a lieu entre Cahors et Montauban, les lundi et samedi. 

O€3 Toulouse £i I^OLI^Î® x>â.-x* Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Çaussade 
Lalbenque 
Gieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... j ^7 • ( dép. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyrih.. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j J-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 

MIXTE 
3-cl. 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
)) 
» 
» 

3 14 

OMNIB. OMNIB. EXP. 

9 
8 

52 

1", 2; 
5 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 

3- cl. 
8 

23 
3 

40 
45 
50 

7 
32 
39 
47 

1 
14 
23 
32 
50 
58 

7 
14 
20 
37 

4 
32 

V. 2" 
5 
9 

10 
11 
11 
11 
11 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
16 
16 

:r cl. 
58 
43 
24 

6 
15 
27 
35 
11 
19 
30 
48 

6 
16 
26 
46 
56 
6 

15 
21 
37 
22 
55 

10 
11 

11 
12 

3- cl. 
9 

12 46 

13 11 

(B) 
13 
13 
21 
22 

48 
54 
55 

7 

OMNIB. EXP. EXP. 
\", V, 3- ci. •!", 2', 3- cl. i", 2\ 3- cl. 
13 41 19 43 20 23 
16 20 33 21 13 
10 42 __ 21 39 
17 25 —■ — 

17 34 
17 AK 

— — 

1 / -iô 
17 53 21 37 22 21 
18 3 21 41 22 25 
18 10 — — 

18 18 — — 

18 31 — — 

18 44 — — 

18 53 — — 

19 2 — — 

19 17 — 23 11 
19 25 — — 

19 34 — — 

19 41 —  i 
19 47 — —. 

19 59 — 23 37 
20 29 — — 

20 59 23 31 0 16 
» 23 40 0 26 
» 8 42 9 8 
» 8 54 9 20 

H A Pi DE 
f'juin-" o: 
23 

0 1 i 

10 
14 

CAHORS 
Pradines 
Merciïès 
Douche (Arrêt) 
Parnac 
Luzecli 
Caste]franc..; 
Prayssac (Arrêt) 
Piiy-1'Evêque 
Duravel y... 
Soturac-Touzac 
Fuiuel . 
L1BOS 

6 24 
6 31 

40 
44 

0 51 
o/ 
10 
13 
22 
29 
37 
48 
53 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 

6 
14 
24 
28 
37 
44 

4 
13 
21 
29 
42 
48 

18 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 

15 
23 
32 
36 
44 
52 

5 
8 

17 
25 
33 
44 
49 

ï><e Ivît>os à Cahors 

2 
2 

10 
10 

52 
59 
38 
50 

Les trains " express " et " rapide " ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les indicateurs. 
B : A lieu V entre Montauban et Brive le samedi ; 2' entre Montauban et Cahors le lundi. 

St-Benis-près-Hartel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Pùyhrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran {arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

5 33 » 14 22 17 15 » 
5 42 » 14 30 17 23 » 
5 47 » 14 35 17 28 » 
5 56 » 14 44 17 37 » 
6 14 » 14 59 17 53 » 
6 22 » 15 7 18 1 » 
6 34 » 15 18 18 11 » 
6 57 » 15 39 18 36 » 
7 14 » 15 56 18 53 » 
7 33 16 13 19 11 » 
8 15 » 16 55 19 57 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Gère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 39 9 54 » 17 14 » 
6 24 10 35 » 17 58 » 
6 38 10 47 » 18 12 » 
6 58 11 5 » 18 32 
7 18 11 21 » 18 51 » 
7 27 11 29 » 19 » » 
7 42 11 40 » 19 17 » 
7 51 11 49 » 19 27 » 
7 58 11 55 19 34 
8 8 12 2 » 19 43 » 
8 15 12 10 » 19 50 » 

» 6 50 10 57 » 19 

» 8 3 12 » 17 35 20 19 

» 8 45 12 39 19 15 21 19 

7 51 10 55 13 32 19 28 15 45 

8 6 11 20 13 48 T3 y 16 » 

8 11 11 27 13 53 ««a 16 5 

8 20 11 56 14 2 16 14 

8 31 12 9 14 12 ■S 16 25 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 

Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou . Arrêt, 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar 

» 6 15 9 11 » 17 35 

» 6 30 9 26 » 18 9 

» 6 37 9 33 » 18 20 

» 6 43 9 39 » 18 35 

» 7 5 13 31 » 19 49 

» 7 15 13 39 » 20 

5 6 8 1 14 30 17 15 20 45 

5 59 » 15 24 18 10 » 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac. 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOUtfDON 

8 34 17 25 » 
8 45 17 38 » 
8 53 17 50 » 
8 59 17 57 
9 7 18 5 » 
9 16 18 15 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 21 16 15 
6 30 16 23 
6 39 16 30 
6 50 16 35 
7 2 16 44 
7 1!) 16 55 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j J-
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
1 urenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

B » » 6 6 » 12 37 
)) » » 10 25 » 17 51 

1 24 6 54 10 23 10 48 13 30 18 28 
1 54 7 10 10 35 11 4 13 56 18 43 

» 7 29 » 11 23 14 32 19 4 
2 45 7 41 » 11 35 14 57 19 15 

» 7 50 » 11 44 15 10 19 24 
3 19 8 6 » 11 59 15 43 19 39 
3 34 8 19 » 12 9 16 2 19 49 
4 7 8 34 » 12 23 16 22 20 3 
4 21 8 45 » 12 33 16 36 20 13 
5 4 8 57 » 12 39 16 57 20 23 
5 17 9 9 » 12 49 17 il 20 33 
5 35 9 21 » 13 1 17 28 20 43 
6 10 9 43 » 13 23 18 3 21 5 

» 18 58 » 22 7 » 5 30 

17 40 
21 51 
22 3 
22 16 

» 
22 42 

» 
23 2 
23 12 

» 
23 33 
23 36 

» 
» 

0 10 
9 20 

LIBOS... dép 
Fumel , 
Soturac-Touzac.. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêf).. 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
DouellefArréf)... 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS .' 

9 11 
9 18 
9 29 
9 36 
9 44 
9 52 
9 58 

10 10 
10 18 
10 23 
10 29 
10 37 
10 44 

17 51 
17 58 
18 9 
18 16 
18 24 
18 32 
18 38 
18 51 
18 .59 
19 4 
19 10 
19 18 
19 25 

20 34 
20 41 
20 52 
20 59 
21 6 
21 14 
21 20 
21 32 
21 44 
21 49 
21 55 

» 
22 8 

jy& Cahors à Capdena° 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép 
Montvalent , 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte).. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

ar 
d. CAPDENAC 

TOULOUSE 

19 25 21 15|22 6 7 3! 9 50 
4 12 8 10 12 36 15" 59 18 56 
4 36 8 35 13 3 16 24 19 35 
4 45 8 46 13 15 16 33 19 49 
4 54 8 55 13 23 16 42 20 1 
5 » 9 5 13 36 16 50 20 20 » 

» 9 18 18 50 17 3 20 43 » 
5 29 9 38 14 11 17 22 21 16 » 
5 43 9 53 14 28 17 35 21 39 » 

» 10 6 14 48 17 48 » 
6 4 10 18 14 â'8 17 59 22 43 

» 10 2% 15 8 18 8 » 
6 30 10 5Î 15 31 18 29 23 23 
6 41 ri 2 15 43 18 40 23 37 
6 55 n 30 16 8 18 50 » » 

11 13 16 29 21 12 23 7 » » 

CAHORS 
Cabessut. 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martm-LabouVal.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 15 
8 24 
8 33 
8 41 
8 48 
8 59 
9 5 
9 12 
9 18 
9 31 
9 40 
9 48 
9 59 

10 10 

12 10 
12 21 
12 36 
12 49 
13 12 
13 42 
13 52 
14 19 
14 29 
15 13 
15 29 
15 50 
16 20 
16 38 

16 14 
16 25 
16 35 
16 43 
16 48 
17 
17 6 
17 14 
17 21 
17 34 
17 44 
17 53 
18 5 
18 17 

Capcîeiiae à Cahor» 

CAPDENAC. 
Lamadelèine. 
Toirac 
Montbrun.. .. 
Cajarc 
Calvignac.... 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Çirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CA nous 

7 20 
7 32 
7 
7 
8 
8 

43 
51 

2 
12 

8 19 
8 27 
8 33 
8 47 
8 52 
9 » 
9 10 
9 18 

11 
11 
11 
11 
12 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
15 
15 
15 

10 
26 
43 
56 
39 
55 
19 
31 
56 
26 
43 
28 
43 
53 

18 5î> 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 57 
20 5 
20 11 
20 24 
20 29 
20 
20 48 
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